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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

SAPEURS-POMPIERS
COMPAGNIE ~S° B

Le matériel de cette
compagnie, — pompe et
dévidoir, — qui se trou-
vait à l'Ecluse, est, dès
aujourd'hui , transporté
au hangar des Terreaux
(clef au poste de police,
Hôtel municipal).

Police du feu.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES

Lr mercredi 37 décembre 1898.
de» 9 heures da matin, aa cal'é de
la l'ialne, k Bondry, on vendra libre-
ment par voie d' enchères publiques et
au comptant, les meubles et objets
mobiliers suivants , savoir :

1 potager avec accessoires^ 2 bois de
lits avec paillasses a ressorts et traversins ;
1 canapé ; 6 chaises en noyer; i tabou-
rets : 2 tables avec tiroirs ; i buffet ; 1 ta-
ble de nuit ; 1 lampe à suspension ; bat-
terie de cuisine , vaisselle el verrerie ;
1 bureau bois dur; i commode en noyer ;
1 canapé; 1 baignoire ; 1 couleuse; '2 ton-
neau?; de vin rouge , 4 petites caisses de
litres ; bouteilles. 

On vendra par voie d' enchères publi-
ques , jeudi 21 décembre 1S93, dès 2 h.
après midi , devant les locaux de la Salle
ie Ventes de Xeuchà.el , faubourg du Lac
21, les objets mobiliers suivants :

Un piano en palissandre ; un tabouret
de piano ; un casier î» musique ; une glace
ovale, cadre or; une glace deux coins
fonds , cadre or; un ameublement de sa-
'on, recouvert de velours grenat , eom-
piemuit un divali , six chaises et deux
fauteuils, bois acajou ; une table de salon
ĵ ou, et un bahut avec glaces, bois

acajou.

On vendra , par voie d'enchères publi-
ques, jeudi 21 décembre 1893, à 10
heures du mutin, à l'Hôtël-de-Ville,
Salle de là Justice de Paix, les objets
suivants ; ' -* '

2 montres en or;
27 montres en argent;
3 montres en métal;
3 broches en or '; •
6 alliances en or, 1 bague en or;
1 service à découper ; 1 lien de ser-

viette ; 12 cuillers à café, eh argent ; 6
couverts ruolz ; 6 cuillers à café ; 3 as-
siettes chinoises ; 1 bracelet ; 1 parure
bernoise ;

1 coupe en argent.
Neuchâtel , le 12 décembre 1893.

Greffe de Paix.

vam DE MEUBLES

BIJOUTERIE 1 .
HORLOGERIE S *»"eu"e ?4«won«

! ORFÈVRERIE JB^HJjpî k; Cu.
Beau choix im'lmm genre. [ Fondée en 1833.' A..~ J o B :fï<r

S-ULC c •os e-u.r
Maison da «Grand Iiotel dn I-ae

NflUOHATEL

BOREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

on anonymes no sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

gDACTION : 3, TpMI 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.
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Cantonale* A N N O N C E S  Non Cantonales

De 1 & 8 lignes 0 50 La ligne on son espace . , . 0  10
• 4 i 6 ' 0 65 Ré pétition . . . . . . .  0 10
• 6 à 7 0 7B 
i i lignes st an delà, la ligne 0 10 Réclames 0 20

Répétition . . . . . .  , . 0 08 Avis mortuaires, minimum . . 2 —
Avis tardif , 20 cent , la ligne (minimum fr . I). Lettres noires, S centimea la

ligne de surcharge. Encadrements depuis 50 centimes.
Dans 'la règle, les annonces se paient d'arance ou par remboursement .
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GRANDS ARRIVAGES DE

500 GROS LIEVRES FRAIS
de fr. 5 à fr. 6 la pièce.

30 CHEVREUILS
GIGOTS - FILETS — EPAULES

SO FAISANS DORÉS
Bécasses. Perdreaux. Canards sauvages. Sarcelles. Grives litornes

V OLAI LLE DE BRESSE
Dindes — Oies — Canards — Chapons — Poulardes — Poulets — Pigeons — Pintades

Grosses truites du lac - Saumon du Rhin
BROCHETS — PALÉES - PERCHES

Turbots «l'Ostendes, Sk>les d'Ostende
Aigref ins — Merlans

HUITEES FRAICHES - CREVETTES - U1TG0ÏSTES
Terrines de foie gras de Strasbourg

» > » Schweizerhall

P01TR1ES D'OIE - JAMBONS D'YORK - SAUCISSO N S DE GOT Hii
Trûffelleberwurst

&® Sffi iMÏ&SiH ^S €OS!S8¥IB&SB

Charles SEINET
S, R U E  D E S  E P A N C H E U R S, 8

ANNONCES DE VENTE

A -vendre un cheval brun, âgé
de 9 ans. S'adr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5.

BOULANGE flIE
Maison da Télégraphe

À l'occasion des iêles de Noël et Nouvel-An

Taillante & Tresses
Se recommande,

U. Hausman.
Les Pastilles

DE SEL AMMONIAQUE
fabriquées par G. Lavater , pharmacien, à
l'Eléphant , Zurich, remède très efficace
contre les rhumes, catarrhes, toux et au-
tres affections de poitrine , se trouvent
Pharmacie Jordan , Neuohâtel. Chaque
pastille porte la marque déposée : « Elé-
phant ». (M. 311489 Z.)

Œuvres choisies
DE

JÉRÉMIAS GOTTHELF
Le premier volume, reliure de luxe, a

paru au prix de 12 fr. 50; en souscription ,
seulement jusqu'au 25 décembre,
pour 8 fr. 75.

Les souscriptions sont reçues au

Bazar de Jérusalem

MAGASIN BE f|BS FAVRE
Sous le Grand hôtel du Lac.

Ouvrages d' agrément peur dames.
Articles de luxe et d' utilité.

Tous les genres de f ournitures
et de canevas.

Spécialité pou.' bébés — Layetlcs .

POUR ÉTRENNES
Nous venons de recevoir un beau choix

d'articles de Paris.
Riche assortiment de broches haute

nouveauté fantaisie.
Bonbonnières , chaînes de montres, épin-

gles, glaces de poche, etc.

Aussi beau choix de broches, articles
de Bohème , très bon marché.

Mercerie, ganterie, laines, tabliers,
cbales, rubans, cravates.

PRIX MODÉRÉS
Au comptant, 5 °/ 0 d'escompte.

MAGASIN ZIMMERMANN
ASSORTI MENT COMPLET DE

BOUGIES
blanches et couleurs

ET

PORTE - BOUGIES
pour arbres de Noi'l.

SPICHIGER 1BURGER
Tapis à la pièce eu tous genres.
Milieux de salon , Descentes de lit.
Tapis de table, Couvertures.
Étoffes pou r meubles et rideaux , Portières , etc.
Linoléum et Toiles cirées.

DRAPERIE 8c NOUVEAUTÉS

VÊTEMENTS SUR MESURE
pour Hommes et Enfants.

OBJETS D'ART ET D'INDUSTRIE

GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & GiG
success» do SCHUTZ & SCHINZ

Place du Port — NEUCHATEL — Place du Port
MAISON FONDÉE EN 1825

Articles (le Chine et du .Japon.
Gravure» au burin et à l'eau forte, dernières nouveautés.
Bronzes d'art. — Articles pour la {teinture.
Cristaux. — Porcelaines. — Glaces.
Couteller.e. — Rlétiil anglais.
Vannerie. — Maroquinerie.
Objets 'de ménage.
Articles de voyage.
Parfumerie. — Brosserie.
Lampes-colonne «t Lampes de parquet.
Suspensions en fer forgé.
Galeries de cheminées.
Pendules et Candélabres.
Petits meubles de satan.
Objets'nouveaux en fer forgé.
SKI, Patins norwéglens.

GFVAuISTJ.D CHOIX
DE

JEUX ET JOUETS

Librairie - Papeterie
A T T I N G E R  F R È R E S

NE UCHA TEL
GRAND CHOIX

DE

LIVRES DtTRENNES
JOLI ASSORTIMENT

DE

CâRTES pou r Noël et Roarei-Ào
PAPET ERIE DE LUXE

ARTICLES de FANTAISIE

MAGASIN

Ernest Morthier
15, Rue de l'Hôpital, 15

N E U C H A T E L

Biscômes aux autos
* .. < \  1 1  . ; ï î _ .. t.

fabriqués d'après la recette renommée
de la Maison Borel-Wittnauer. — Matières
premières choisies avec le plus grand
soin. — Excellents pour desserts, soirées,
etc. . :

Les personnes désirant de grands
biscômes pour la f in de l'année,
sont priées de f aire leurs cpm -

Mnandes sans tarder, af in qu'elles
soient servies à temps.

SPECIALITE DE TAPISSERIE
Magasin rne da Château 4

L'ASSORTIMENT EST AU COMPLET
H A U T E .  N O U V E A U T E

styles anciens et modernes
en tapis avec et sans fourrure, fauteuils,
bandes , chaises , tabourets , guéridons ,
coussins, pantoufles , etc.

Les dessins sont nouveaux , riches et
variés.

Les ouvrages les plus difficiles peuvent
être fabriqués sur commande.

Ouvrage» de fantaisie, haute Nou-
veauté, en tous genres.

— Prix modérés. —
SE RECOMMANDE, Albertine WIDMER.

CHARCUTERIE GÉNÉRALE
L. SCHWA B

Rue dés Epancheurs 5

Grand assortiment de jamb ons
garantis.

Spécialités do charcuterie f ine.
Pâtés f roids.

Langues de bœuf salées et f umées,
préparées par la maison.

Tous les jours saucisses à rôtir
f raîches.

Saucissons de Gotha , lr° qualité.

Expéditions an dehors
BrtT. flMWrf ^° m̂l(l  ̂recom-
<W_L_> UCodC.. W mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Rue des Moulins 19.

MONTRES
de fabrication soignée, pour là ven te
au détail , chez M. Steiner-Santloz , Comba-
Borel 4.

PRIX MODÉRÉS



HORLOGERIE
PERRET - PETER

&, JEljps i.xxctxex^.x 's, &

t 

Grand choix de montres or, argent, acier et nickel, soi-
gnées et ordinaires, toutes garanties sur facture, à prix très bas.

Solides montres nickel, depuis fr. 7.
Régulateurs des meilleures fabriques, repassés et observés,

depuis flr. SO.
Horloges diverses. — Réveils 1« qualité, réglés et ga-

rantis, depuis 4 fr. 80.
Chaînes de montres en tous genres.

O C C A SI O N  :
Ensuite d'importants achats faits au comptant :

MONTRES métal, à ancre, pour hommes, mou-
vements soignés P'r. it. —

Montres or contrôlé, pour daines , décor émail ,
cylindre , 10 rubis » îî6 —

C^<^0^^_*3K3'aLPI2S_aS
PETITS BÉNÉFICES — MAISON DE CONFIANCE

1, PLACE PURRY DE PLACE PURRY, 1

ir t. ISOZ FILS -m
Grand choix de Cigares pour Etrennes, en boîtes de 25 et

50 pièces, depuis 2 fr. 50 à 15 fr. la boîte. — Spécialité de
Cigares Havane, de Tabacs anglais, américain, turc et hollan-
dais.

Grand assortiment de Pipes derniers systèmes.
CIGARETTES EGYPTIENNES

I J e  

prie les personnes qui ont l'inten- PB
tion de me donner leurs commandes pour S
repas de Noël et Nouvel-An, de le ||
faire incessamment. j||

TRUITES — SAUMON 1
TO&8OT - %mm j

Langtit-Sti -S Chovrouil Dinde» Jambons lins Poisson' du lue JjjgjOevc-ltcs Liri vre s Chapons Poitrines d'oies Marée &&WCaviar Faisans Poulardes Saucisses de Gotlia Li queurs «ffiÉ
Huîtres Perdreaux Canards Terrines de foie d'oies Vins fins <-S|Truffes C.anardssauva j .'es Oies Conserves Chamiiagne S

I>ii_<!<\t et Volailles trnfrécg, . , !?§§Chevreuil et lièvres. t,i- SUI* COmmailde Hqués et marines. ) KM

POUR ÉTRENNES
Vins fins vieux assortis, par caissettes de 3, C, -12 ou 25 bouteilles, franco de port

et d'emballage, contre remboursement; caisses de 3 bouteilles non franco.
Vins ronges :

Corton . . . .  Fr. 4.— Moulin k vent. . Fr. 2.25 Bordeaux.
Volnay . . . .  » 4.— Thorins . . . .  » 2.— Saint-Estèphe . . Fr. 2.75
Beaune . . . .  » 1.50 Fleurie . . . .  » -1.75 Saint-Julien . . )> 2.75
Mercurey . . . » 2.— Màcon (1er choix). » 1.50 Côtes Blaye . . » 2.—
Chassagne . . . » 2.50 Neuchâtel rouge . » 1.50 Cotes Bourg . . » 2.—

Vins blancs :
Champagne . . . . Fr. 3.—

Neuchâtel blanc. Fr. — .90 | Côtes de Fontange. Fr. 1.25 | Poully. Fr. 2.—
Vint, de liqueurs :

Madère 1«' choix Fr. 3.50 Malaga !«• choix Fr. 2.70
» 2me , >» 2.30 » 2n>o » » 2.30

Grenache doré » 1.80 Vermouth » 1.20
Ces vins proviennent des meilleurs crus et ont plusieurs années de bouteille. —

Adresser les ordres k M. Aug. I_e Roy, A Tavannes. (H. 0886J.)

Commerce à remettre
A remettre de suite, par suite

de circonstances de famille, un
commerce de graines et farine
EN FLEUVE PROSPÉRITÉ.
AfflbJre très avantageuse. S'a-
dresser sous chiffre H. i 398
IV., & Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel.

GRAINES POUR OISEAUX
Alpiste 40 cts. le kilo.
Millet blanc 45 » »
Millet jaune 30 » »
Millet en grappes 60 » »
Chanvre 40 » »

Navette, Pavot, Avoine grooée,
Salade, etc., etc.

Le tout en marchandise propre et saine.

Ducrettet f rères
PLACE PURRY

ATTINGER FRÉBES, Henchâlel
ABONNEMENTS

A TOUS LES JOURNAUX

Elaux - fortes
par E. van Muyden.

(Nouvel envoi).
Dragons suisses. — Vieux serviteurs à

la retraite. — Portrait du professeur
C. Vogt. — Lion dans les rochers. —
Lion rugissant. — Enfants et po rcs.
— Bataille. — Artillerie suisse. —
Tête de jeune lion. — Orangs-outangs.
— Armée en retraite — Cavalerie
allant au combat.

Visible pour une quinzaine de jours :

BELLE COLLECTION
DE

Gravures àl'eau-forte
d'après les tableaux d'artistes divers.

y MAGASINS J.-J. HEER & FILS lg
O "3 ! rue do Seyon — Rne du TRÉSOR  ̂Q
X e? & XQ"S ; I GRAND ASSORTIMENT **Q

pi LING E CONFECTIONNÉ ^i
/€ S ! pour dLaimes g» \l
Si "C i Fabriqué dans les ateliers de la maison. -S3 W
y o F* O
Q 

'g SPÉCIALITÉ DE : tt> Q#& _£j Ridcaus gui pu re et mousseline, crèmes, blancs et couleur. vx m\f l*i Tabliers ménage et fantaisie. j i _ °\ %£
t# j Mouchoirs en tous genres , batiste , fil et coton. -^ ÇJ
#»\ j Xappes el, Serviettes à thé. r -  /»,
V£ j Tapis de lit, etc.. etc. ! "̂̂  SJ

Faites-vous de précieux cadeaux ?
0 Les 1200 recettes utiles Q

en un joli volume de 350 pages, traitant toutes les industries et découvertes nouvelles.
Chaque recette vaut plus cle 10 fois le prix de cet ouvra ge. Instructif , intéressant et
riche sous tous les rapports, chacu n trouvera dans notre recueil une occupation de
son choix et y puisera de vraies ressources. — Prix lixe : fr. 0.50 franco par poste .

Les 1300 amusements
et, récréations de société, contenant tous les tours d' adresse les plus intéressants.
Tours d'escamotage, de physique, magnétisme et double vue dévoilée. Ouvrage orné
de 200 gravures pour l'intelligence du texte. — Prix : fr. 4.25 franco contre rem-
boursement, TOUS nuons m.surivfe.

A. HOCHAT, Onchy-LauManne.

MAGASIN
ERNEST MORTHIER

Rue de l'Hôpital 15

N E U C H A T E L
Reçu un grand envoi de :

Mandarines
en caissettes de luxe et au détail.

Oranges d'Espagne
fruits de 1er choix et à très bas prix.

Fruits confits
Dattes. Figues. Raisins Malaga , etc.

Conserves
Biscuits. Thés. Chocolats.

Vins et liqueurs fins
Champagnes Bouvier,

Mauler, MoëtScChandon , Rœderer.
Encore un noItl«. de Champa-

gne Adrien d'Ëpernay, il un
prix très avantageux.

Bougies pour arbres de Noël.

TOURTES & TURBANS
en tons genres

Conf iserie Haf ner
successeur de

J. Gliikher-Gaberel
MAGASIN

DE

FOURNITURE S O'HORLORERIE
GEORGES SAHL1

CONCERT 6

ïi E GMCJ ITÂLYEUIT s
cle différentes grandeurs et prix,

bonne qualité.

RÉVEILS
depuis 5 fr.

Grand assortiment de montres
ARGENT et MÉTAL

P R I X  MOD SRÉS

Jusqu 'au Nouvel-An :
5 °/o d'escompte sur régulateurs et mon-

tres au comptant.

FORMULAIRES
DE

BAUX Â LOYER
Petit ct grand format

BON PAPIER
Prix : SO centimes.

ATTENTION !
Le soussigné se trouvera demain jeudi ,

sur lii Place du Marché de Neuchiltcl,
avec de la viande d' un bon cheval.

Eugène B__©U______f, boucher,
Boudry .

On achète toujours des chevaux pour
la boucherie.

( êaeoeëoèeoeî
jjj P3UR ETRENN ES 11 jjj
Ç% Parfumerie et Savonnerie des Œj
£\ meilleures maisons connues. Ni
W Brosserie en ivoire , ébène, etc. W
C3 Trousses de voyage. flj
EL Nécessaires. 2\
W Grand assortiment de glaces. W
Cl Glaces k trois faces. Ct
} \  Vaporisateurs. JSL
W Boites à poudre. W
fij Peignes et flèches fantaisies. «5
2\ Peignes d'écaillé en tous genres. £\
W Broches et bracelets en jais. W
Cp Lampes, fers à friser , etc. fi)

X An Magasin ie Parfnmerie x
Q ?l coiffures ponr dames m

SHEDIGERS
A Place du Port 8
M A\

i—.pi.iHwif»..iimiuniiuwM ma, iihH_.i.„iii)t 'fîffr'"',",J,lJ"""'L"'"

Beurre
« Beurre crème » (bon beurre de

campagne, en balles de 4-10 livres),
excellent pour fondre. S'expédie

!j contre remboursement en caisses
t d'au moins 50 kilos, à 2 fr. 60 et ri
:• 2 fr. 70 par kilo.

J.-A. Balraer, grand conseiller ,
Schup-heim (Lucerne).

I

Babais proportionnel sur des quan-
tités plus importantes. (H.11476Y.) ]

¦v_n_^ni^B^^l̂ BaBCl__]________________________________ H-_--------l

Au Magasin Agricole
14, Rue de l'Hôpital . 14

Reçu un beau choix de jambons de la Brévine, lre qualité.
Ces premiers jours,

nouvel arrivage de fine charcuterie d'Allemagne.
Provenance directe

\\ i
ETRENNES UTILES |

N'achetez pas
de bicyclettes sans voir les machines françaises

O UR-AG-AIST
garanties contre tout vice de fabrication et vendues

au prix unique de

550 francs
avec pneumatiques Dunlopp ou Michelin , démontables.

— Poids : de 10 à 15 kilos. -

Henry Orcellet,
seul représentant pour la Suisse française,

â Perreux par Boudry.

11 vient d'arriver ¦̂ ¦"̂ "̂ ¦T~2^^2fT| en 

flacons 

depuis 

90 cts., et de l'Extrait
du I i J i  W ^ \ Cl Cl'l de viande en rations de 15 et de 10 cts.,

Concentré K_______L-_JB----->--- ĴL _l" ° ainsi que des Potages à la minute. —
Se recommande comme étrennes unies. — Chez Henri GACOND , rue dn Seyon.

Beurre et œuf s
Arrivage tous les jours de bon foenrre

centrifuge, benrre de table, beurre
pour fondre, beurre en mottes. —
Œuf* frais.

Se recommande,
M"»' T0BLER , St-Blaise.

Les jours de marché , elle se trouvera
à. Neuchâtel sûr la Place du marché.
DQOH hnïc de saPin sec à 9 lr - le
DBall UUIO stère. S'adresser à
O. Pfenniger, à Cormondrêche.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour cause de départ , à louer , pour
St-Jean , un bel appartement au 3me étage,
de 5 chambres et dépendances. S'adres-
ser rue Pourlalès , maison neuve de M.
Frascotti , au 3me étage, chez M mo Doeff.

A louer pour le 24 juin 1894, au 3mo

étage, orient-midi , un appartement de 4
pièces. Prix annuel : 050 fr. S'adresser
rue du Château 4, au -1er étage.

A louer , pour St-Jean -18'.)i , un loge-
ment de 4 chambres avec dépendances,
eau et gaz, situé rue du Seyon 30. S'a-
dresser à M. Jacot , Fahys 7.

A louer, dès maintenant , un petit loge-
ment de '2 à 3 chambres , cuisine et dé-
pendances. S'adresser Vieux-Châtel '17,
rez-de-chaussée. 

A louer , pour Saint-Jean , 24 juin 1894,
rue du Trésor n» 1, 2m0 étage, un appar-
tement de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser a l'Etude Junier ,
notaire. ^^_
rOOr ûSIDt -jGâD bas des Terreaux ',
logement de 0 pièces et dépendances.
S'adresser Terreaux 3, second étage,
entre 11 heures ct midi.

A louer , pour Noël , un joli logement
de 5 pièces, cuisine, dépendances et jar-
din. S'adresser Vieux-Châtel 15.

CHAMBRES A LOUER

Pour le 1er janvier , à un monsieur ,
chambre meublée , se chauffant. Place
d'Armes 1, rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée, à louer. Evole
'23, 1er étage, à droite . 

Chambre avec alcôve, qui conviendrait
à un monsieur de bureau. Faubourg du
Lac 10, 3mo étage. 

On offre chambre et pension soignée,
à des messieurs, ou la pension seulement
à prix modéré. S'adresser rue Coulon 8,
ome étage .

A louer deux chambres meublées, fau-
bourg du Lac 8.

Jolie petite ohambre meublée, au Midi.
Faubourg du Crêt n" 17, 2m° élage.

&ÛGATI0HS DIVERSES

fSOUCHERIEJ LOUER
La Commune d'Hauterive offre à louer ,

à partir du lor janvier 1894, le local ser-
vant présentement de boucherie banale.

Adresser les offres ou les demandes de
renseignements à M. Rossel , Arnold , à
Hauterive.

Conseil communal.

01 BBMÈMBE â LOUE

On demande à louer, pour la St-Jean
1894, une villa non meublée, avec jardin ,
de préférence à Colombier ou St-Blaise.
Ecrire poste restante C. S. 19, Neuchatel

On demande k louer, tout de suite-ou
dès janvier , une chambre meublée ou
non , située rues du Pommier, Ch;"'/eau
ou Faubourg du Château. Ecrire sous
H. H. 52, poste restante.

700 On demande à louer , pour Saint-
Georges 1894, une petite maison aux
abord s de la ville , ou deux logements
dont l'un servirait d'atelier. S'adresser au
bureau du journal.

OFFRES DE SERVICES
Un jeune homme recommandable, qui

possède une bonne écriture, cherche à
se placer comme garçon de magasin ou
autre emploi. Bons certificats. S'adresser
à Paul Calmelet, Vilars ( Val-de-Ruz).

Demande de place pour une fille qui
parle anglais, allemand et un peu le fran-
çais, comme sommeliùre ou fille de cham-
bre. Un bon traitement serait préféré à
un gage élevé. S'adr. au bureau de pla-
cement Muller-Karlen , k Boltigen (Berne).

Deux jeunes hommes sérieux , pouvant
produire de bons certificats de capacité
et de moralité , sachant bien soigner le
bétail et connaissant bien les travaux de
la campagne, désirent entrer de suite ou
plus tard . S'adresser k M. Ernest Zum-
bach , domestique, chez M. Chodat, k
Moutier-Grand-Yal (Jura Bernois).

Nfll lfrinO Une bonne nourrice, jeu ne
H JUUi I IUC et d' une parfaite santé,
cherche, à se placer le plus tôt possible.
S'adresser au bureau d'avis. 694
__----_---B_-_-_a--B--W_B_--..-----P---------------------M-___B__-_____-l

OFFRES & DEMANDES D'EMPIOH

701 Un jeune homme de 19 ans, fort ,
robuste , connaissant parfaitement les deux
langues, lire , écrire , cherche un emploi
quelconque , soit dans un bureau ou dans
un magasin . S'adresseï- au bureau de la
Feuille d'avis.

Un jeune homme parlant le français et
l'allemand et ayant l'ait un apprentissage
de commerce, cherche â se placer pour
de suite. S'adresser à l'Intermédiaire, rue
de l'Hôpital 18. 

Pnîïim.Q ^
,n 

Jeune homme de 21 ans,
UU -IIIII .O jouissant d'une bonne santé,
exempté du service militaire et porteur
d'excellents certificats , cherche une place
de commis dans une maison d'horlogerie,
de commerce ou de banque. S'adresser
sous initiales J. M., case 3129, Colombier.

APPRENTISSAGES

Un jeune homme de 15 ans, de bonne
constitution , désire trouver une place
d'apprenti ramoneur-fumiste. S'ailres-
ser à Eugène Simon-.lunod, rue des Basses
8, à Ste-Croix (Vaud). O. 413 C.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS __
092 Oublié ou perdu , depuis 15 jour s

environ , un parapluie noir avec manche
arrondi en boucle. Bonne récompense.
S'adresser au bureau de la Feuille.
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Grillon du Foyer
Journal illustré des jennes

est un des plus jolis cadeaux d'étrennes
qu 'on poisse Caire à. un enfant . La rédac-
tion met. tous ses soins k intéresser ses
jeunes lecteurs par les récits d'imagina-
tion les plus divers , entremêlés de sujets
instructifs , de devinettes, etc. - - Parais-
sant tous les 15 jours en 12 pages 4°,
il forme â la fin de l'année un volume
de plus de 250 pages. Prix : 1 an , 2 fr.;
0 mois , 1 fr. Demander numéros spéci-
men gratuits aux éditeurs, Attinger
frères , Neuchâtel. 

Noël et Nouvel-An
Les veilles de Noël et du Nouvel-An

étant cette année-ci des dimanches, il est
à craindre que les employés de la poste
et les fournisseurs divers ne soient pri-
vés de leur repos habituel , ces jours-là.

1! est à désirer que chacun n 'attende
pas aux derniers jours de la semaine, pour
faire ses expéditions et remettre ses
commandes.

Facilitons la tâche de notre prochain en
lui faisant comme nous voudrions qu 'il
nous fit et , en entrant dans une nouvelle
année , ayons à cœur de rechercher la
bénédiction de Dieu.

Le Comité de la Société
pour l'observation du dimanche.

On demande un étudiant à môme de
de donner des leçons de mathématiques
à un jeune homme. S'adresser rue du
Châtea u 23, 2°'« étage.

ÉGLISE IN DÉPENDANTE
Coites de Noël et de fin d'année 1893

§amedi 2» décembre, 8 h. soir. Service de préparation à la Sainte Cène. — Salle
moyenne.

IHmanche 24 décembre, 8 Va £>• m. Catéchisme. — Grande salle.
9 '/a 'i- m- Culte d'édification mutuelle. — Petite salle.

10 3/ , h. m. Culte avec communion. — Temple du Bas.
2 '/a I1- s- Culte d'actions de grâce. — Chapelle des

Terreaux.
5 h. soir. Service de clôture de l'instruction des

catéchumènes. — Temple dn Bas.
EURIITAtil- : 10 h . m. Culte.

Jour de Stoel, 25 décembre, IO '/2 U. m. Culte avec communion. — Collégiale.
2 '/2 h- rn - Culte d'actions de grâce. — Chapelle des

Terreaux.
4 h. soir. Fête du catéchisme. — Grande salle.

ERMITAGE : 10 h. m. Culte.

Mereredi 37 décembre, 8 h. soir. Réunion d'étude biblique. — Salle moyenne.
Biimedi 30 décembre, 8 h. soir. Service de préparation à la Sainte Cène. —

Salle moyenne.
Dimanche 31 décembre, 9 Va h- m. Culte d'édification mutuelle. — Petite salle.

10 a/., h. m. Culte avec communion. — Temple du Bas.
2 \ù h. s. Culte d'actions de grâce. — Chapelle des

Terreaux.
7 h . soir. Culte de fin d'année el communion. — Grande

salle.
ERMITAGE : 10 h. m. Culte et communion.

Les dons remis aux sachets à l'issue des cultes du jour  de Noël
et du dimanche 31 décembre sont destinés à la Caisse centrale de
l 'Eglise.

BRASSERIE DE u PROMENADE
RUE POURTALÈS

Ce soir et jours suivants, dès 8 heures

GRAND MATCH AIT LOTO
Exposition de belles volailles de Bresse

CES MESSIEUR S OE FONTEMflflS
, ROMAN HISTORIQUE

Par FERJVAND-HUE
dont la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL vient de
commencer la publication , sera lu avec intérêt par tous ceux
qui ont déjà fait connaissance avec l'auteur des Voleurs de
locomotives et des Gentilshommes du désert.

Ut^" Les abonnés nouveaux pour i894 à la -Fouille
d'iVvi» sont servis gratuitement d'ici à la f in de l'année.

NOUVELLES SUISSES

Chambres fédérales.
Renie , lc 18 décembre.

CONSEIL NATIONAL . — Lc Conseil natio-
nal  a voté l'arrêté fédéral relatif à la
disette de$fourragesel accorda ni aux can-
tons une subvention de oO"/ 0 sur les dé-
penses faites pour remédier à la crise et
décidant de maintenir le remboursement

des droits d'entrée sur les maïs en grains,
les farines et les fourrages pour l'ali-
mentation du bétail jusqu 'à la fin dé
mars 1894. La dépense pour la Confédé-
ration est évaluée h cinq cent mille
francs.

Le Conseil national discute ensuite la
revision constitutionnelle sur les arts et
métiers. La majorité de la commission
propose l'adhésion à la décision du Con-
seil des Etats. MM. Comtesse et Bach- ,
mann rapportent pour la majorité. M.
Comtesse a parlé pour la loi sur les ,
apprentissages, les tribunaux de prud'-
hommes , l'arbitrage et les syndicats
libres et contre les syndicats obliga-
toires.

M. Bachmann parle aussi contre les
syndicats obligatoires. II craint que leur
introduction ait pour effet le renchéris-
sement du prix de la vie, la majorisa-
tion des intelligents par les gens bornés
et rende très difficile la situation de la
petite industrie. La séance est levée à
six heures et demie. Demain , suite de la
discussion sur la législation des arts et
métiers.

CONSEI L DES ETATS. — Le Conseil a
voté trois millions et quart de crédits
supp lémentaires , sauf 10 ,000 francs
demandés à titre de supp lément pour
la commission géologique de la Société
helvétique des sciences naturelles et qui
ont été refusés pour ne pas créer dé
précédent fâcheux.

Un crédit de 287,300 francs est alloué .
pour les installations mécaniques diver-
ses au dépôt de munitions d'AItdorf. ,
L'arrêté relatif à la défense du Gothard
est ajourné à une prochaine session.

Berne, le lit décembre.
CONSEI L NATIONAL. — A la reprise de ,.

la discussion du projet de loi sur les
arts et métiers, M. le Dr Ming, d'Ob-,
wald, défend la proposition de la mino-
rité, qui se distingue de celle de la ma--
jorité en ceci, qu'elle introduirait la ré-
vision formelle de l'article 31 de la Cons-
titution fédérale (liberté de commerce et
d'industrie) et appellerait les cantons à
concourir à la législation fédérale , par
des ordonnances réglant les détails,
selon les conditions spéciales de chaque
canton. — MM. Wild et Steinmann pa-
tronnent le même point de vue.

M. Decurtins rappelle les vœux expri-
més par le Congrès ouvrier et par toutes
les Sociétés ouvrières, qui revendiquent
en connaissance de cause l'institution
des syndicats obligatoires . Cette reven-
dication est née sur le sol des expé-
riences. Elle n'a pas été prise dans le
monde des utop ies. En Autriche, la lé-
gislation sur les syndicats fait merveille.
L'orateur conclut chaleureusement en
faveur des propositions de la minorité ,
qui rendent seules possibles l'introduc-
tion des syndicats obligatoires, l'unique
moyen d'arriver à une organisation ra-
tionnelle du travail.

M. Cramer-Frey attaque la révision
de l'article 31 de la Constitution , et ap-
puie une législation conforme aux condi-
tions actuelles en tenant compte des
exigences de l'industrie.

CONSEIL DES ETATS. — Le Conseil
adhère au rapport du Conseil fédéral
siir la votation dn 20 août 1893 concer-
nant le mode d abatage, ainsi qu aur
dispositions jointes à ce rapport , portant
que le Conseil fédéral esl chargé de la
publication ct de l'exécution ultérieure
du nouvel article constitutionnel.

Le Conseil prend acte de l'emploi fait
par les cantons du 10 % réservé sur le.
produit de l'alcool .

Mesures contre les anarchutes. — Le
Conseil fédéral a longuement discuté un
projet de loi soumis par le département
fédéral de la justice et relatif aux anar-
chistes et aux attentats contre les per-
sonnes , ainsi qu 'à l'excitation ct la pro
vocation au crime, à l'usage criminel de
matières explosibles , etc. Le projet
adopté contient huit  articles. 11 dit entre
autres :

Celui qui fabrique des matières explo-
sibles, sachant qu 'elles sont destinées a
des actes criminels , ou celui qui donne
des indications pour celte fabrication ,
ou la facilite d'une manière quelconque ,
sera puni de cinq ans de réclusion au
moins.

(Voir suite en 4™» page.)

Pour tout manque d'appétit
pour mauvaise di gestion , pour toute anémie ,
faiblesse des nerfs et du cœur, épuisement
physique ou intellectuel , dans la convalescence,
après des maladies fiévreuses, on fera usage
avec le pIiiN grnn.l _inccé.role l'IIémnto-
géne du D'-me»l. Ho m in ni (H;emog lobiuum
dépurât, stérilisât, liquid.) Goût très agréable,
etTet puissamment apéritif et certain. Dépôts
dans toutes les pharmacies. Prospectus avec
des centaines d'attestations uniquement
médicales gratis et franco. îîicolajr A Cle.
Laborat. chim. pharm., Zurich.

NOUVELLES MARITIMES
Le vapeur postal La Champagne, parti

le 9 décembre dn Havre, est heureuse-
ment arrivé à New-York le 17 décembre.
— Traversée : 8 jours , 8 heures.

Représentants de la maison Zwilchen-
bart , à Bâle : Emile HALLER , fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AMBliHL , cafetier , rue
de rHOt sI-dc- y .ils . à la Chau- -de-?onfJ«.

SOCIÉTÉ DEJ OFINGBE
MM. les Vieux-Zofingiens sont informés

qne la section neuchâteloise de Zofingue
aura sa Fête «le Noël, vendredi 22
courant, k 8 heures du soir, à son local.
MM. les Vieux-Zofingiens y sont cordiale-
ment invités.

LE COMITé.

Albert HAFNER .intoir
Sitf de J. GlAta-Gater...

se charge de la livraison de Dîners
complets, servis à domicile, ou de plats
isolés.

— PRIX MODÉRÉS —

I OOfltlQ aiverses données par un ins-
UCy Ullo tituteur de la ville. Le bureau
de la Feuille indiquera. 693

Photographie artistique
ROSSI-VOGT

COLOMBIER
Pendant les jours de brouil-

lard, j e n'opère que depuis
10 heures du matin à 3 heures !
après midi. — Prière d'accom-
pagner les enfants, préférable-
ment le matin. — Tout ouvrage
sera exécuté sur échantillon.

ROSSI fils.

I Lé TIRAGE
Pi DE LA V

Sj! LOTERIE ponr la construction d'une ÉGLISE CATHOLIQUE §
|; èL ISTEÎ'CJGI^^^T'JSX-. § :
|; (lre SÉRIE) î
XI est irrévocable- ' A  T i \ l V i F R  * 80/1 sous la surveillance des S
S ment fixé au l u J A l ' v ¦ pJ n ' ° «¦ * délégués de l'Etat. Aj J
9ii Cette série donne droit k 70,000 fr. de lots se répartissant comme suit : §i j
X?j ! 1 lot à te. 20,000 1 lot à fr. 10,000 S?
S j 1 lots » 5,000 5 lots » 1,000 S
| 10 lots » 500 20 lots » 100 JE
A) \ 10 lots » 50 100 lots » 20 S !
jjj 200 loto > 10 400 lots » 5 © H j
Q ! La liste ollicielle dn tirage sera envoyée à chaque acheteur de billet, a j9;! Ceux-ci , tout en contribuant k une bonne œuvre, se ménagent la chance M |
(Jjj de gaj ener quelque lot important. m \

| Prix du billet : 1 franc. Sj
Ci  S'adresser au bureau de| la loterie, G, rue Coulon , Nenchâtel, et ©I |
y | dans les dépôts suivants : H
Q A NEUCHATEL : MM. A. Mollière , bureau de la trac- ©
«i| MM. Court et O. agents de change, tion à la gare- U

I

i 4, rue du Concert. E- Gniner fils , Pertuis-du-Sault. *IX! Chausse-Ouain , machines à cou- Baugard , ruelle du Port 4. V,
A dre , il , rue du Seyon. Colomb-Bore) , tabacs, sous le SJ
M l  J. Coppel , mercerie, Place du théâtre. Q
15 j Marché 5. Jules Terrier, gardien-chef au •
fl '  F. Gaudard. épicier , faubourg Pénitencier. & >
!•! de l'Hôpital. Schmid , tourneur, r. du Bassin, a j
M Sluder, encadreur , r. S'-IIonoré. Ruf , magasin de tabacs, place m
A l  il 11» H. Genoud . épictère . Avenue du Purry. ï
W). i«r Mars. Verdan , Bazar Neuchâtelois. *, i
Ij ll M»»" Collaud , Cercle catholique/ .Tem- Keller , coiffeur , sous l'hôtel du jjjm\ pie-Neuf. Lac. «
f vû Rossier, k la Suisse Libérale , Brunner , Parcs 8. $
9j 8, rue du Concert. Bourgeois , kiosque à confiserie , «
Vj Bureau de l'Intermédiaire , rue P'aee du Gymnase. Q
fi de l'Hôpital . ©
Si Kiosques de l'Agence des jour- M. Persoz , à Saint-Biaise. Q
• ; naux. M llc » Frochaux , au Landeron. jj l
Sj MM. Cereghetti , nég1, rue Fleury. E. Perrottet , » *|
ijj£ : Jean Hal l , portier , fabriqué des M. Dubois , marchand de tabacs , à JjSEL télégraphes. Colombier. Si

MISE ATT CONCOURS
Les travaux de eharpente ponr le nouvel HOtel des Postes, à Nen-eUAtel, sont mis au concours. L avant-métré et les conditi ons sont déposés aubureau de MM. tiéguin & Rychner , architectes , Place des Hall es 9, à Neuchâtel . oùles intéressés peuvent prendre les renseignements nécessaires tous les avant-midi.Les ofires doivent être adressées sous enveloppe cachetée et affranchie , portantla susenptioi. : .. Soumission pour l'Hôtel des Postes, k Neuchâtel » , â la Directionsoussignée , d ici an 26 décembre inclusivement.
Berne , le 1G décembre 1893.

(l'- lVKW) La Direction des Travaux publics de la Confédéra t ion.

Café-brasserie Sottaz
Eues du Temple-Neuf et Poteaux

CE SOIR , dès 8 heures

GRAN D MATCH
AU LOTO

Gibier , Maille, Mont -û'Or , Charcuterie
< Consommation de 1" choix

Se recommande,
JEAN SOTTAZ

MATCH AU LOTO
CAFÉ R. GUNTHER -JUILLARD

RESTAURANT GLATTHAR D
jjRue du Tertre 22.

Grand Match au Loto
AU RESTAURANT

Sutter-Sottaz
Grand'rue et rue du Seyon.

A partir de lunûij t j ours suivants
SE R E C O M M A N D E

¦ Tr 

Grande salle des Conférence s ûe McMIel
Vendredi 22 décembre 1893

ù 8 heures du soir

€€îï€iai
offert par l ' orchestre

SAINTE -DEC ILE
avec le bienveillant conceurs de

M. Ed. GOLAY, violoniste,
à ses membres passifs et

à leurs familles.
Les personnes ne faisant pas partie de

! la société et désirant participer au eon-
\ cert , peuvent se procurer des cartes à
| l'entrée de la salle , le soir ilu concert ,
i au prix de 1 fr.

| SIPHONS
i Les personnes qui ont encore des si-

phons vides inutilisés sonl, instamment; priées de les rapporter à la pharmacie
Bourgeois.

. Caisse HptMcaire Je Pretoria
| (Swiss Mortgage Syndicate)
1 Nous avons l'honneur d'informer les

participants à la Caisse hypothécaire de
Pretoria que l'intérêt du semestre, arrêté
au 30 septembre dernier , a été fixé à 8 °/0,
payable sans frais , dès le 31 décembre
1893, chez MM. Berthoud & Cj °. banquiers,
à Neuchatel , et. DuBois & L'Hardy, ban-
quiers , au Locle, où ils peuvent prendre
connaissance du rapport.

Pretoria , novembre 1893.
Les gérants de la Caisse

\ hypothécaire ,
FËHK «fc DUBOIS.

91. et n11* GUTHEIL, professeurs
de musique, donnent des leçons de
chan t, piano , violon , flûte , clarinette ,
cithare , solfège et accompagnement. Rue
des Beaux-Arts 3.

Pour une jeune fille, on demande , k
Neuchatel , pension et. chambre dans une
famile honorable où elle trouverait une
ou des com pagnes bien élevées. Offres et
conditions par écrit à S. P., poste res-
tante. Neuchâtel.

MTSSIONS ÉVANGËD QUëS
Le cours de M. pasteur Narbel étant

spécialement destiné aux étudiants , le
comité des Missions, qui l'a institué , an-
nonce au public que les deux rangs de
bancs les plus rapprochés de la chaire
leur sont réservés.

JACQUES KISSLING
travaillant comme ouvrier reli eur , rue
des Terreaux 5, 2me étage. Neuchâtel ,
souhaite à »es amis  et connaissances et
au publ ic  en général une bienheureuse
année.

gjy OUVRAGE SOIGN é -^_s

Allemagne
On peut considérer comme certain que

lc gouvernement retirera lc projet actuel
d'impôt sur le vin pour le représenter
sous une l'orme plus acceptable.

Italie
M. Crisp i, d'accord avecle ministre de

la marine, a donné à l'escadre envoyée à
Palerme l'ordre de revenir , les condi-
tions de Palerme n'exigeant pas une pa-
reille mesure.

H est fort probable que le cabinet
Crispi maintiendra la mesure relative
au paiement en or des droits d'entrée.
Bien que les nouveaux ministres du Tré-
sor et des finances ne soient pas en prin-
cipe fa vorables à cette mesure, ils ne
voient toutefois pas d'opportunité à l'a-
broger avant d'en pouvoir apprécier les
résultats, ce qui ne sera possible que dans
quelques mois.

— Lundi , à Gènes, comme protesta-
tion contre la prorogation de la loi
sur les banques, la bourse et les entre-
pôts de commerce des ports sont restés
fermés. Aucune affaire. Une grande agi-
tation règne dans la ville , aussi bien
dans les banques que dans le monde
commercial.

— Le gouvernement a promis de ne
pas proroger la loi sur les banques. A la
suite de cette promesse , l'agitatio n a
cessé à Gènes. La bourse et les entre-
pôts sont rouverts.

NOUVELLES POLITIQUES

^ERONIQOE m L'ËTRMGJSE

— Une manifestation a élé organisée
lundi à Monreale (Sicile) par les fasci
aux cris de : « A bas l'octroi ! A bas la
munici palité ! J Les manifestants ont en-
vahi la caserne. Une échauflburée s'en-
suivit , dans laquelle il y eût une quin-
zaine de blessés. 32 personnes arrêtées
ont été transportées à Palerme. Dans la
soirée a eu lieu une nouvelle manifes-
tation. Le maire de Monreale a été révo-
qué el sera déféré à la justice.

— A la suite de lettres de menaces re-
çues, les galeries supérieures delà Bourse
de Paris sont interdites au public.

On a arrêté lundi  matin , à Bellcville ,
un nommé Jacques Meri geau.

En voy ant arriver les agents , Meri geau
saisit un tiers-point et voulut prendre la
fuite. On réussit néanmoins à le saisir;
les perquisitions faites à son domicile
ont amené la découverte de pap iers, de
brochures, ainsi que de diverses subs-
tances qui , après anal yses, ont été re-
connues 1res dangereuses.

Un eng in a été trouvé au commissariat
central d'Amiens. La mèche était à moi-
tié brûlée , mais l'engin n 'a pas fait ex-
plosion.

— On continue de faire dans toute la
Pologne des arrestations pour menées
anarchistes. La police a mis la main sur
plusieurs emp loyés de la ligne indus-
trielle de Lods ct même sur des dames
de la meilleure société. La directrice de
l'école Frœbel de Lods a été mise en
arrestation.

— Un comble de précision adminis-
trative :

Uu habitant de Strasbourg a été con-
damné à l'amende pour n'avoir pas no-
tifié , dans les vingt-quatre heures, la
résidence dans son habitation d'une per-
sonne venue du dehors. Cette personne
était la femme qu 'il venait d'épouser !
La notification n 'avait été faite qu 'au
bout de quatre jours. Le jeune marié cn
a appelé au tr ibunal  des échevins , qui a
rejeté son pourvoi.

Coupons d'étoiles pour robes
de DAMES et ENFANTS

la demi-aune, à 1 ?, 22, 33, 4% 1.25. Vente
de n 'importe quelle quantité. Echantillons
franco. Gravures de mode gratis.

Flanelle». Etoffe» (le messieurs et < n
coton très bon mnrctie-

ŒTTIXGKU & C", Zurich.



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Cernier le 19 décembre 1893.
(De notre correspondant.)

Le temps splendide dont nous somme.
gratifiés , l'absence complète de neige,
une température qui monte pendant k
jour jusqu 'à douze degrés à l'ombre,
voilà autant de choses capables de nous
faire oublier notre latitude de 47° el
notre altitude dé 830 mètres au-dessus
de la mer. Aussi chacun est-il heureux
en pensant aux économies de combusti-
ble réalisées par les familles pauvres de
nos localités.

Le renchérissement des denrées agri-
coles se fait cependant sentir dans
notre population ouvrière, aussi l'insti-
tution des soupes économiques, qui a
rouvert ses portes il y a quinze jours ,
a-t-elle été accueillie avec une grande
satisfaction par chacun. N JUS appelons
•de tous nos vœux le moment où cette
modeste entreprise pourra être trans-
formée en cuisine populaire fonctionnant
toute l'année et fournissant à chacun
une nourriture saine, abondante et à
bon marché.

L'exemp le des résultats auxquels on
arrive dans la grande ruche de la Mon-
tagne doit être un stimulant pour tous
ceux qui caressent le projet de doter
leurs localités d'institutions analogues.

La saison des concerts et des confé-
rences a commencé. Il y a huit jours , lc
société de chant La Gaïté donnait , dan.
la salle du Tribunal, un charmant con-
cert, entremêlé de productions littéraires
diverses^ et recueillait les vifs app lau-
dissements du nombreux public réuni
pour entendre cette société.

Hier au soir , la série des conférences
publi ques était ouverte à Cernier par
M. John Clerc, conseiller d'Etat , qui ,
dans une charmante causerie , nous a
présenté quel ques-uns des nombreux
souvenirs rapportés de son voyage cn
Amérique. Votre correspondant de St-
Blaise ayant déjà entretenu vos lecteurs
de ce sujet , il est inutile d'y revenir.

Une cHose, cependant , ' nous a parti-
culièrement frappés, c'est d'apprendre
la touchante sollicitude qu'ont les Amé-
ricains , gens pourtant si positifs, pour
les tombes des morts de toutes les clas-
ses de la société , et la coutume qui s'est
établie à la suite de la guerre de séces-
sion , de remplir de fleurs les cimetières
le 30 mai de ëhaque année.

J'étais loin , pour ma part , de penser
que des gens dont la devise est: Times
is money eussent le temps , cc jour-là ,
d'abandonner leurs affaires pour sacri-
fier à une pieuse coutume.

L'auditoire a témoigné par ses bravos
le vif intérêt qu 'il avait pris à cet
exposé. '

Agriculture . — Plusieurs propriétai-
res du Locle, des Brenets et des localités
voisines, ensuite des faibles récoltes de
celte année , ont fait remise aux fermiers
d'une partie de leur fermage.

Frontière française. — Le service des
douanes dé Morteau a arrêté dans la soi-
rée de mardi , deux contrebandiers qui
portaient environ 1200 à 1300 mouve-
ments de montres sans boites. D'après
les bruits qui circulent , on connaîtrait
le nom du fabricant pour le compte du-
quel cette importation frauduleuse avait
lieu. -

Chaux-de-Fonds. — Le docteur Favre,
de la Chaux-de-Fonds, qui se rendait
au domicile de ses clients avec une voi-
tures d'ambulance pour des opérations
chirurg icales, a élé victime d'une aven-
ture désagréable. Des voleurs se sont
introduits dans sa voilure et lui ont dé-
robé une valise pleine d'instruments.
Trois individus soupçonnés sont arrêtés.

Brenets. — Un jeune homme, nommé
C. R., a failli se noyer en patinant sur le
Doubs dimanche dernier.

La glace s'étant rompue sous lui , il
aurait infailliblement coulé à fond , sans
la présence d'esprit et le courace d'un
autre jeune Jiomme, M. Henri Guinand ,
qui se dëVdûà à' lui porter secours , sans
tenir compte du danger qu 'il courait lui-
même, et qui , malgré sa jeunesse, n'en
est pas à son premier sauvetage.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 19 décembre.

A l'ouverture de la séance, le Conseil
reprend la discussion du budget del894.

M. Jeanhenry déclare que le Consei l
communal entend présenter un rapport
sur la réorganisation du département
des travaux publics, qui ne saurait être
bornée à une augmentation du traitement
de deux employés.

L'augmentation de 1000 francs sur le
rendement des rablons est adoptée, après
que M. Colomb a manifesté le désir que
le transfert des rablons de Maillefer à
l'Ouest soit étudié.

Le budget de' la Maison des orphelins
estadopté sans modifications.

Est adopté également le postulat de la
commission invitant le Conseil commu-
nal à se mettre ' d'accord avec la Com-
mune d'Auvernier pouf demander que
la route des bords du lac soit admise et
reconnue comme route cantonale.

On passe à la discussion des rapports
du Conseil communal.

Deux crédits sont votés : 106a francs
pour la prolongation du canal-égoùt col-
lecteur au Plan, et -8000 francs pour
remplacer les conduites d'eau aux quar-
tiers de l'Immobilière, du Plan et des
Parcs. '

On vote l'acquisition de la maison For-
nallaz , rue des Halles, le prix d'achat
— 27,500 fr. — devant être pris sur le
fonds des ressortissants à titre de rem-
ploi de fonds.

La demande d'un crédit de 8,784 fr. 65
pour couvri r le déficit des travaux don-
nés au commencement de l'année cou-
rante aux habitants indi gents de la ville
qui manquaient d'ouvrage, donne lieu à
divers échanges de vue.

^ 
M. de Perregaux, tout en comprenant

l'urgence de la mesure, craint que si
l'on paie au môme prix que les autres
les ouvriers auxquels on vient en aide,
on ne lue l'initiative chez eux.

M. J. de Montmollin appréhende les
résultats de cette mesure, qui aura pour
cfTet d'attire r à Neuchâtel quantité d'ou-
vriers qui feront concurrence à ceux
établis depuis longtemps dans notre ville.

M. Colomb ne considère que le fait des
ouvriers sans travail , ceux de la bâtisse
en particulier, et insiste pour qu'on les
assiste par du travail plutôt que par une
aumône.

M. Benoit déclare qne la commune
paie ces ouvriers suivant le tarif mini-
mum , ce qui leur permet de vivre et
rien de plus. Il ne voit pas comment on
pourrait fermer nos portes à des gens
qui remplissent les conditions prévues
par la constitution fédérale.

M: Desvoignes se demande s'il est pos-
sible de vivre avec moins de 3 francs
par jour.

M. Hartmann expli que comment le
chiffre du crédit demandé a été établi ,
et M. Jeanhenry estime qu 'il y a des né-
cessités sociales qui priment toutes les
théories.

Enfin , M. Al jred Borel résume la dis-
cussion en disant que chacun a cherché
la meilleure chose à faire en l'espèce ;
quant  à lui , il croit que c'est de réserver
pour l'hiver le plus possible de travaux.

Le projet est renvoyé à la commission
financière.

On vote la ratification des ventes de
terrains du quartier de l'Est, terrains
adjugés à MM. J. Colin , H. Schlupp et
N. Blancpain , aux conditions que la
Feuille d'avis a indi quées au moment
des ventes. »

La discussion du budget est reprise,
en présence du présiden t et du secré-
taire de la Commission scolaire.

D'explications échangées entre M.
Jeanhenry et M. Vielle , rapporteur , il
résulte que la Commission et le Conseil
communal sont d'accord pour qu'on vote
toules les dépenses du bud get de l'ins-

truction publique ayant un caractère
d'urgence.

Conlre l'avis de M. Martenet , le chiffre
de 800 francs pour le traitement du con-
cierge du collège de Serriéres n'est pas
augmenté.

M. Perrochet et M. Piaget , secrétaire
de la Commission scolaire, font prévoir
que l'augmentation de la population
amènera cle nouvelles dépenses sco-
laires.

Lc chap itre de l'instruction publi que
est adopté , puis l'ensemble du bud get
est voté à l'unanimité avec les chiffres
que nous avons indi qués hier.

Sont votés ensuile, sur le rapport de
la Commission , les crédits supp lémentai-
res suivants : 36,381 fr. 75 répartis sur
divers pdstes du ' bud get de 1893, et
4,959 fr. 40' pour les écoles.

Le bud get est li quidé après le vote du
postulat invitant le Conseil communal à
présenter dans le plus bref délai un rap-
port sur la création d'une caisse de se-
cours contre la maladie en faveur des
employés et ouvriers de la Commune.

D'accord avec les propositions de sa
commission , le Conseil adopte le projet
de lotissement et de vente des terrains
disponibles de l'Evole à Serriéres, avec
le cahier des charges y relatif. Il y a
quelques réserves touchant les canaux-
égoùts et les passages publics devant
relier la route du haut à celle du bord
du lac. Aucun droit à un passage don-
nant accès à la roule du bas n!est re-
connu aux propriétaires riverains. Le
produit de la vente sera porté à la caisse
auxiliaire d'amortissement de là dette.

M. Desvoignes retire sa motion tou-
chant la suppression éventuelle du
bureau de contrôle et MM. Dubois et
consorts demandent le 'renvoi à une
prochaine session dé la leur , demandant
l'institution de cours de comptabilité à
l'usage des jeunes filles employées dans
les magasins de la ville.

La pétition de 64 habitants de la ville
pour la prompte mise en adjudication
des travaux projetés , est renvoyée,
avec recommandation, au Conseil com-
munal.

La séance est levée à 7 heures. Session
close.

Asile des vieillards. — On nous écrit :
Les témoignages d'intérêt que l'on

donne aux pensionnaires de Beauregard
sont particulièrement nombreux à la fin
de cette année. Des remerciements ont
déjà été adressés à plusieurs sociétés et
aujourd'hui nous venons témoigner notre
reconnaissance à la société de musique
* L'Echo du vignoble J de Peseux et à
t l'Espérance » de Corcelles-Cormondrè-
che, pour deux charmants concerts
donnés à l'asile, ainsi qu 'à la « société
fédérale de gymnastique » de la ville
pour l'agréable soirée de samedi 16 cou-
ranl.

Comme le disait dernièrement une
correspondance de la Feuille d'avis, il
est réjouissant de voir la jeunesse s'oc-
cuper affectueusement des vieillards.

F.

Sainte-Cécile. — Nous apprenons que
l'orchestre Sainte-Cécile donnera ven-
dredi soir, à la grande salle des confé-
rences , son concert annuel pour ses
membres honoraires et passifs et leurs
familles.

Le programme est bien choisi et très
varié, aussi nous ne doutons pas que
chacun emportera un agréable souvenir
de cette soirée ; en outre, cette société ,
dont le dévouement est bien connu ,
pense aussi aux infortunés et invite à
son concert les élèves des orphelinats de
notre ville.

Anarchistes. — Les anarchistes arrê-
tés à la Chaux-de-Fonds ont été amenés
lundi  à Neuchâtel ; ils se nomment: Bit-
terlin el Reuge, français ; von Gunten ,
bernois; Janner , tessinois, ;et Monnin ,
jurassien .

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 19 décembre.
Le message du Conseil fédéra l à l'ap-

pui de la loi contre l'anarchisme (voir
aux Nouvelles suisses) dit qu 'en 1885,
après les atlentats de mai et de juin ,
l'attention du Conseil fédéral avait été
attirée sur les lacunes du code pénal
fédéral par le procureur général de la
Confédération , qui était alors M. Muller.
Le Conseil fédéral s'occupa de la ques-
tion cn 1890. Une commission d'experts
fut nommée, mais on arriva à la convic-
tion que l' unification du droit pénal s'im-
posait et que des travaux préparatoires
étaient nécessaires.

Depuis lors , les crimes de Ravachol et
les attentats de Barcelone et de Paris ont
prouvé que l'anarchie continue h procé-
der par l' action. Si nous avons été jus-
qu 'ici , cn Suisse, à l'abri de ces attaques,
certains symptômes font comprendre
que le danger peut se présenter aussi
chez nous. Lc Conseil fédéral ne veut pas
s'exposer au reproche d'avoir , en négli-
geant de compléter les prescriptions pé-
nales, contribué à faire échapper des
coupables aux poursuites de la justice.
Il propose donc de fixer dans le projet
de loi des prescri ptions pénales cn vertu
de la compétence qui lui est attribuée
par les articles 2, 85 et 114 de la Consti-
tution fédérale.

— L'annonce du projet de loi fédérale
contre les anarchistes a produit une im-
mense satisfaction dans la ville de Berne.
On est heureux de l'énerg ie du Conseil
fédéral, et quoi que le projet soit d'une
excessive sévérité, on espère que les
Chambres l'accepteront tel quel. On sait
la maison bien gardée.

Berne, 1!) décembre.
Le Conseil fédéral a décidé l'expulsion

de Bitlerliri , anarchiste français arrêté à
la Chaux-de-Fonds. (M. Henry Bitlerlin ,
à la Chaux-dc-Fonds, écrit aux journaux
de cette localité qu 'il ne s'ag it pas de lui ,
mais d'un homonyme.)

L'imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire- part.

La Bourse de Paris n 'a été nullement
affectée par l'attentat du Palais-Bourbon.
La spéculation, toute k l'optimisme, a été
plutôt tentée d' y voir un motif de hausse.
Toutefois la semaine, après avoir brilla-
ment commencé, finit au milieu dj une
lourdeur générale. Le marché végète, et
l'on ne voit rien venir qui soit de nature
à le reconforter. A peine existe-t-il une
raison sérieuse pour justifier le maintien
des progrès acquis — dans bien des cas,
il est vrai , par des moyens artificiels, dé-
coulant surtout de rachats forcés. Les
cours sont essoufflés, sinon en mauvaise
tendance.

Le Trésor français a élevé à 2 :l/; °/<> le
le taux d'intérêt de ses bons à un an, ce
qui signifie que l'Etat n'a pas précisé-
ment abondance de ressources. Cette cir-
constance a porté l'attention snr le bud-
get, qui est en défici t de près de 100
millions; ainsi que sur la différence en
moins, par rapport à 1892, de près de
500 millions sur le commerce général ,
conséquence du régime protectionniste
dont on a doté le pays. Aussi la baisse
a-t-elle prévalu , quoique modérément, sur
la Rente française. Sa faiblesse a été de
jour en jour croissante. On sait d'ailleurs
que son prix élevé n'est pas tan t un si-
gne de prospérité que la conséquence de
la disette de bons placements, par suite
des faillites ou des appréhensions en con-
nextion directe avec certains Etats.

Les fonds des pays à finances compro-
mises sont toujours le pivot des marchés
de la finance. Tant de valeurs ou de dérivés
dépendent si intimement des fonds d'Etat
respectifs , que, bon gré mal gré, il faut
revenir sans cesse à ces derniers , — au
risque de devenir ennuyant , — pour re-
fléter consciencieusement la situation gé-
nérale.

La situation financiè re de l'Italie n 'aéprouvé aucune amélioration favorable, il
ne peut en être autrement - au contraire
— tant que dureront les inextricables
difficultés de la situation politique. Le
rappel aux affaires de M. Crispi n 'aura de
réelle signification que si celui-ci , et les
nouveaux ministres de son choix , ont
enfin le courage de faire litière des an-
ciens errements. Il ne s'agit pas, pour
sauver le pays d'une catastrophe, de ré-
duire de quelques demi-douzaines de mil-
lions les budgets de l'armée et de la
marine , et d'établir quelques dizaines de
millions d'impôts nouveaux ; encore moins
de revenir à l'impôt sur la mouture, qui
semblerait une colossale imprudence poli-
tique. Ce seraient là de simples palliatifs ou
de redoutables extrémités. JI faut , de toute
nécessité, que l'Italie se résigne immé-
diatement , avant qu 'elle y soit contrainte
par l'épuisement et l'insolvabilité , à un
iésarmement véritable. Le salut de l'Ita-
lie , en effet , ne peut être obtenu que par
la renonciation à toute grande prétention
militaire , dût-elle même transformer son
innée en un système de milices défen-
sives, comme celles de la Belgique ou de
notre pays. Si M. Crispi sait prendre cette
courageuse initiative , d'un très heureux
sxemple d'ailleurs, il y a gros à parier
que, ipso facto , son nom passerait en
meilleur renom à la postérité que par
ses antécédents de vieux Garibaldien. Le
pays est déjà si écrasé d'impôts, qu 'on
ne voit pas d'autre issue à la crise ita-
lienne. Peu importe que la rente remonte
d'un point ou deux, si le péril de la
faillite partielle subsiste !

Les nouvelles officieuses de l'Espagne
ne sont pas mauvaises, mais elles pè-
chent , nous semble-t-îl, par un optimisme
exagéré. On devine que. tous les intérêts
sont dirigés dans le môme sens, celui
d'une hausse inconsciente et irraisonnée,
et que, gouvernements, compagnies, ban-
quiers, créanciers ont tous le rnèrne dé-
sir : celui de s'entendre avec les pouvoirs
publics sur une foule de questions vitales,
dès que l'affaire de Melilla sera terminée,
et si c'est possible avant même la fin des
hostilités, le tout pour engendrer une
reprise factice . D'autre part, la nouvelle
que le modus Vivendi commercial entre
la France et l'Espagne ne serait pas pro-
longé au-deia de la fin de l'année, n 'est
pas faite pour seconder les hautes visées
de la spéculation sur le fonds d'Etat es-
pagnol. H s'en faut de beaucoup.

On sait comme cette question se pose :
actuellement les deux pays font l'échange
de leurs tarifs minimas. Or, k partir du
1« janvier , entrent en vigueur des traités
de commerce conclus par l'Espagne avec
d'autres pays, notamment avec l'Allema-
gne. Par ces traités, l'Espagne accorde à
ces pays certaines réductions de droits
par rapport à son tari f minimum , mais
elle refuse de faire bénéficier la France
des mômes réductions, si la France, de
son côté, ne consent à des réductions
équivalentes de son tarif minimum. Comme
la loi de douane édicté que la France ne
peut accorder le bénéfice de son tarif
minimum qu 'aux pays qui la font bénéfi-
cier du leur , on a dû envisager /'éven-
tualité où, l'Espagne persistant clans son
atti tude , une rupture commerciale serait,
inévitable. Et l'on en étai t là, samedi. La
question est grosse de conséquences —
ponr les chemins de fer surtout .

En Espagne, comme en Italie, les chan-
ges se sont légèrement améliorés. Dans
les circonstances actuelles, cette détente
parait largement, suffisante. On peut ad-
mettre sans crainte d'être contredit , que
— pour les deux fonds qu 'entourent les
circonstances les moins favorables — si la
spéculation ne s'abuse peut-être pas sur
leur compte, elle se livre clandestine-
ment à un travail qui pourrait abuser le
public , d'autant plus dangereusement,
qu 'il va avoir dans quelques semaines de
fortes disponibilités du fait des coupons
de janvier.

Mardi matin. — Toutes les cotes ar-
rivent alourdies el de nombreux symp-
tômes laissent présager une réaction pro-
chaine sur la plupart des fonds d'Etat .
La désaffection reparaît de plus belle sur
l'Italien. Le cours de VExtérieure d'Es-
pagne se ressent des graves difficultés
qui ont surgi dans le domaine économi-
que. Fonds brésiliens en reprise assez
nette.

Le 18/19 décembre 1893. A. N

CAUSERIE FINANCIÈRE

Bourse de Genève, do 19 décembre 1893
Actions Obligations

Ceri trrl-Suisse 3%fed.eh.def, 98 90
,....n--Suru._on. l l l .EO 8V« fédéral . . 104 50

Id. priv. — .— 8% Gen. à lot 107 50
N-E Suis. ant. — .- S,< .0.1Ef78,4°/( 519 50
St-Gothard . . - .— Frai-CO-Suisse — —
TJnion-S. anc. 400 - N.-E.Suis.i% 517 E0
Banqxie fédèr . —. — Lomb.anc.3% 307 50
Union un. gen. — .— Mèrid.ital.8% L>68 75
Parts de Sétif. — .— Douai-.otl.5% — .—
Alpines . . . .  — .— Prior. otto.4% — .—

Changes à Genève *roMît "« ¦« «*»
Demandé oifert È^fî; ~'~

France . . 100.01 100.06 Francfort -.-Londres. . 25.18 -25.22 
Allemagne 128.75 128.85 Esc. tfenève 4 •/.

Bourse de Paris, du 19 décembre 1893
(Cocn da tlûtnra)

8% Français , s'8.43 Crédit foncier 1058 75
Italien 5% . . 82 . 40 Gréd.lyonnais 
Rus.Orien50/o 68 80 Mobilier fran. -.—
Egy. unif. 4% 510 — Suez 2712 50
Ex.. Esp. 4% 62 87 J. Mobil, esp. — _ —
Portugais 8o/0 19.87 C__em.Autr.c_.. —.—
Turc 4% . . .  22 82 Ch. Lombards — .-
Hongr. or 4»/0 9. 90 Gh. Méridica. .'47.E0

Actions Gh. Nord-Ksp. 111 25
Bq. de-France — .— Gh: 3afag0t.se 150 —
Bq. de Paris . -.- Ban<r."ott03tn.v «04 87
Comptoir nat. -.- iRio-^imio . . . 381 25

.;yi_ ; --làv !__..__ .._; r,__!_ï.ii] -Ci/fa  _BLfci .__i_ '-t ---̂ .i

PUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX
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Voir le Supplément.
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Celui qui fait criminellement usage de
matières explosibles sera puni d'une
peine pouvant aller de dix ans de réclu-
sion au moins ju squ'à la détention per-
pétuelle.

Celui qui ne dénoncerait pas aux au-
torités l'individu qui projetterait de
faire criminellement usage de matières
explosibles, ou qui en fait un usage cri-
minel , sera puni de trois mois de prison.

Si l'in citation au crinie par le moyen
d'explosifs a lieu par la voie de la presse,
ceux qui auront sciemment aidé à la
multiplication ct à la propagation des
écrits seront passibles d'une amende pou-
vant s'élever à dix mille francs ou a un
emprisonnement, ou aux deux peines
réunies.

Monopole du tabac. — Dimanche a eu
lieu , à Olten , au 1 restaurant de la gare,
une réunion des fabricants et des ou-
vriers en tabac, pour protester contre le
projet de monopole introduit par voie
d'initiative: toutes les parties de la
Suisse étaient représentées.

Berne. — Beaucoup d'associations
agricoles du canton de Berne ont intro-
duit la louable coutume de délivrer aux
domestiques qui ont servi le plus long-
temps dans la même maison , une mo-
deste prime en argent et un diplôme.
C'est ainsi qu 'à Berthoud on a primé
dernièrement 26 domesti ques qui avaient
servi de 20 à 35 ans chez les mêmes
maîtres. Ces exemples de fidélité ont
fait l'objet d'éloges bien mérités de la
part du président de l'association chargé
de faire la distribution des primes et des
diplômes.

C'est là un excellent moyen de réagir
contre l'esprit inquiet et l'humeur Vaga-
bonde qui s'est emparée des domestiques
de campagne! Ce manque d'attachement
des domestiques envers leurs maîtres et
cette inariie de changement deviennent
souvent une véritable plaie pour le fer-
mier et le cultivateur.

Genève. — Dimanche, à la représen-
tation de l'après-midi, donnée par la
ménagerie Pianet , à Genève, le domp-
teur E. Pianet a été grièvement blessé à
la main gauche par sa panthère Daho-
mey.

Samedi déjà , un lionceau avait, d'un
vigoureux coup de patte, fait compren-
dre au clown chargé de 1' 1 explication »
des animaux, les inconvénients qu 'il y a
à négliger certaine prudence à l'égard
de semblables pensionnaires.

Vaud. — Nous disions hier , à propos
du retard d'un train à l'arrivée à Neu-
châtel . qu'un déraillement avai t eu lieu
dimanche en gare de Grandson.

Neuf wagons ont été brisés, la locomo-
tive est avariée.

Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes, mais les dommages, considérables,
n'ont pu être évalués. Les wagons en
miettes nageant dans le vin sorti de ton-
neaux défoncés , offraient un spectacle
étrange.

Mesdemoiselles Lucie et Victoria Morard ,
Monsieur et Madame Henri Morard et
leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Roulet-Morard et leurs
enfants, à Corcelles, ont la douleur de
faire part k leurs amis et connaissances
de la perte cruelle qu 'ils viennent de
faire en la personne de leur bien-aimée
mère, belle-mère et grand'mère,

Madame Lucie MORARD ,
qui s'est endormie paisiblement en Jésus
son Sauveur, dans sa 74me année.

Corcelles, le 19 décembre 1893.
Psaume XXIII.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 21 décembre, à
1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Corcelles N° 109.
On ne reçoit pas.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Monsieur et Madame Charles Beney,
Monsieur Eugène Beney, Mesdemoiselles
Pauline, Blanche et Hélène'Beney, ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère et grand'mère,

MADAME
Veuve Pauline BENEY née DUBOIS,

que Dieu a rappelée à Lui , aujourd'hui,
dans sa 71m« année, après une longue
maladie.

Auvernier, le 18 décembre 1893.
Ma chair et mon cœur défail-

laient, mais Dieu est le rocher
de mon cœur et mon partage
à toujours.

Ps. LXXIII, 26.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, Jaura lieu jeudi 21 décembre,
à midi.

Domicile mortuaire : Maison Schuma-
cher, Auvernier.

Monsieur Otto de Dardel et son enfant :
Madame la baronne Uggla, ses enfants
et petits enfants; Monsieur et Madame
Alexandre de Dardel , leurs enfants et
petits-enfants ; les familles de Dardel ,
Uggla, Aminoff, de Perregaux, de Buren
et de Ramel, ont la douleur de faire part
de la perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Maria DE DARDEL ,
leur épouse, mère, fille , belle-fille , sœur,
belle-sœur, nièce, tante et cousine, décé-
dée à Neuchâtel, le 19 décembre, dans
sa vingt-quatrième année.

Psaume XXIII.
L'enterrement aura lieu le

à heure.
Domicile mortuaire : rue des Beaux-

Arts 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas.

Messieurs les membres de la Société
Fraternelle «le Prévoyance sont priés
d'assister, mercredi 20 décembre courant,
à 1 heure, au convoi funèbre de leur
collègue,

Monsieur Gottfried KUFFER.
Domicile mortuaire : Boine 13.

LE COMI T*.
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— Faillite de Blaser, Samuel, cafetier
et voiturier , à La Chaux-de-Fonds. Date
de l'ouverture de la faillite : le 1er dé-
cembre 1893. Liquidation sommaire (art.
231, L. p.). Clôture des productions : 6
janvier 1894.

— faillite de Boillod , Georges, menui-
sier, au Locle. Date de la clôture : 14
novembre 1893.

— Faillite de Wicky, Edouard , tapis-
sier, au Locle. Date de la clôture : 14
novembre 1893.

— Bénéfice d'inventaire de Magdalena
née lïasler, épouse de Jean Zehnder ,
tailleur, à Londres, décédée le 12 avri l
1893, à Coffrane. Inscriptions au greffe de
la justice de paix, à Cernier , jusqu 'à sa-
medi 20 janvier 1894, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à Cernier , dans l'hôtel-de-
ville, mardi 23 janvier 1894, dès 2 heures
dn soir.

— Bénéfice d'inventaire de Jules Ja-
quiéry, fontainier, époux de Maria née
Kummli , quand vivait domicilié à La
Chaux-de-Fonds, où il est décédé le 2 no-
vembre 1893. Inscriptions au greffe de la
justice de paix du dit lieu , jusqu'au lundi
22 janvier 1894, k 5 heures du soir. Li-
quidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'hôtel-de-ville de La Chaux-
de-Fonds, le mercredi 24 janvier 1894, à
9,heures du matin. iMÊ

— L'autorité tutélaire du cercle de St-
Aubin a libéré le citoyen Gustave Her-
mann, instituteur , à Sauges, de ses fonc-
tions-de curateur de Louise-Deodate et
Georges-Louis Hermann, décodés.
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o UnEL lilUA i2__ra_MS_ŝ " M iBrss» S, t_B"" fa,?"n ^»»i«wl EN TOUS GENRES • H
. en tous g-enres ==^-————~^~ ~-,r -̂  pf
g à bascule et à roulettes. BOITES A GftNTS pCRAPS, CtC , CtC. j 4 H

I 

Parapluies, Cannes, Articles ponr frimeurs. dulles russe», Echar- | |W
pes soie et laine , teintes variées , Jupons laine , fantaisies et ordinai res, | Hi
Brassières, Bonnets, Ttlantelets. Cravates, Gilets de chasse, Savons, i WÊ

( Parfums, etc. j m

nppACinij ( La Chaussure de feutre I
UOOfll lJi lJi l  . bénéficie , à l'occasion des fêtes, d' un rabais important. m&3£  ̂Dnhoic.  Svw.iiwi^ll  

^ 
En voir les prix à l'étalage extérieur. (

]P«F HaDdlS | K
—_.-_-_. _--^  i WÊ

TU 1YT HT T  ̂T  ̂ T  ̂ i 
t:hacun 

peut 

Tisiter 

sans 

aehetpr 
j f T fl Fl D I Wî

h , 1 1 K| h. îi j  et se convaincre de lu modicité des | M H M P 1 IÉ

Se recommande , Paul Hotz. BBB

La Société de Secourt) j iar le
Travail recommande à. la bien-
veillance du public son dépôt
de chemise» chez M lle «Jacky, A
la rne Fleury.

OUVRAGES
KT

JTe-u.3C Frœbeliens
FAUBOURG DU LAC 2

HARMONIUM
d'Alexandre, 4 V2 jeux , 15 registres, per-
cussion , palissandre , à peu près neuf.
S'adresser a U. Franck Rousselot, prof,
de piano, à Trtytel , prés Bevaix .

Trousses d'officiers
comprenant une jumelle, un curvimètre
à cadran , une boussole en nickel , pour
fr. 28.— dans pochette en peau,
Chez TH.-M. LUTHER

S, Place Pturry, 8
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ALCALINE et ANTISEPTI QUE
blanchit les dents sa7is altérer l'émail.

Elle est indispensable pour bien nettoyer
les dents artificielles.

ALBERT GEORGES
Fabricant de parapluies

annonce à sa clientèle et au public en
général qu 'il a ouvert un

M. A o- A. s 1 rsr
OQ 55SS EESâ or___
gga r̂t>«_v (5̂ !"

Rue de l'Hôpital n° 5
à côté de la confiserie -Lehmann.

Par des marchandises de bonne qualité
et des prix raisonnables, il espère qu'on
lui accordera la même confiance que par
le passé.

Recouvrages et réparations de
parapluies et ombrelles en tous
genres.

NOTA . — Le magasin à la rue du
Trésor n° 2 sera toujours pourvu de
Parapluies, Blouses, Chemises et
Laineries,

A REIHITTRK
pour cause de départ , un joli com-
merce, d'un bon rapport , bien situé,
belle clientèle. Adresser les offres à l'a-
gence de publicité Haasenstein & Vogler,
Lausanne, sous U. 1390 L.

Maison ci\x

PRINT EMPS
Rne de l'Hôpital

ARTICLES DËFÎN D'ANNÉE
mis au grand rabais

Un j  lot de coupes de robes noires et cou-
leurs.

» de jaquettes et confections, fil-
lettes, à . . . . fr. 5 pièce.

" de blouses laine . . » 3 »
» d'imperméables . . » 7 »
i de tabliers . . . . » -1 »
» de jupon s, fichus den-

telle et autres articles, à fr. 1 et fr. 2 pièce.

|5̂  Peao tendre et blanche 58
et teint frais sont sûrement obtenus ;
?? TACHES DE ROUSSEUR ++

disparaissent absolument, par l'emploi
journalier du

Savon Bergmann au lait de lys
de la maison

Bergmann & C«, à Dresde et Zurich.
En vente, k 75 cent, le morceau : à

Neuchâtel , pharmacies Bourgeois, Donner
et Jordan ; a Corcelles, Weber, coiffeur ;
à Colombier , pharmacie H. Chable.

BISCOMES MATTHEY
C'est toujours à la

Fabrique de Biscotins
Henri MATTHEY

19, Rue des Moulins, 19
que l'on trouve les meilleurs et les
plus fins Biscômes anx amandes.

Les personnes qui désirent de grands
Biscômes pour les fêtes de Noël et Nouvel-
An , sont priées de donner leurs com-
mandes dès maintenant.

ANNONCES DE VENTE

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

PIANOS
et autres instruments de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabri ques suisses et étrangères.

HUGO. E. JACOBI
facteur de pianos

9, BUE POUBTALÈS, 9
rue «s face "du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE -FONDS :
11, Rne da Parc, U

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

aecords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Blûthner,
Kaps, GWrs et Kalmann, etc.

AU MAGASIN

QEOfifiES SAHU
Concert 6

F E U T R E S
pour couchettes d'enfants.

Même adresse :
ASSORTIIIENT COUPLET POUR

DÉ COUPAGE S DE BOIS
Grand choix de planches

Brasserie
DES

Geneveys-sur-Coffrane
A partir dn 15 décembre et pendant

'es fôtes de Noël et Nouvel-An,

Bock-Bier
*• premier choix, chez tons ses
*U«a*8- (N. 3723 C»)

SUPPLEMENT
OE LA

FEUILLE D AVIS DE NEUCHÂTEL
ÇSP 300 — 2€> Décembre î§93)



Voulez-vous ?
encore profiter de cette occasion unique de vous procurer un

TRÈS BEAU PARDESSUS
à moitié prix: de sa valeur réelle f

Désirez-vous économiser ?
plus de 30 francs sur l'acquisition d'un

MAGNIFIQUE COMPLET
en véritable CÎàeviot anglais ?

Préférez-vous dépenser ?
6 à lS fr. au lieu de 12 à 28 fr. pour un joli pantalon ?

Adressez - vous sans retard

7, rue des Epancheurs, 7

.MARO Q UINER IE
ARTICLES DE VOYAGE

GUYE -ROSSELET
G-FtAIST 13 ' JFIXJ3S

Maison reconim© pour ne vendre
cfiie la bonne qualité.

Beau choix en sacs de voyage de tous genres.
Valises en toile et en cuir.
Sacs de dame, en cujr r et fantaisie. — Sacs-trousses.
Trousses garnies et non̂ .garnies.
Serviettes. — Sacs d%o|è.
Sacs de tourj stés. — Sacs de sommeliers.
Porte-monnaie, etc.

jusqu'à Fr. 4385, ainsi que des étoffes de soie noir, blano et
g : : ; — _  , _ v __^ ¦m~ __^^ 
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\ m Grenadines Soie » » 1.50 » 14.85
Bengaïînes-Soie » » 2.20 » 11.60
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Satin pour Mascarades » » — .93 » *.»S I
_ _  ̂ Dentelles-Soie » » 3.15 » 67.50/

SS CI3ÏSrTI__!VE!_ES LE 1VTT=r; ' | ' l-C "F. eto. _ Echantillons par retour.
Fabrique de Soieries de G. HENNEBERG,. Zurich.
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Attiré par la curiosité, Fontenailles
regardait la salle au sol de terre battue,
aux murs blanchis à la chaux. Près de
lui , contre la cheminée, un grand lit ,
très haut, garni de rideaux de toile de
couleur à grands personnages ; de l'au-
tre côté, un dressoir, chargé d'assiettes
multicolores en faïence commune, puis,
un pétrin, une fontaine de cuivre et la
haute horloge dans sa gaine de chêne.

Au centre de la pièce, une table mas-
sive, longue, carrée, avec, de chaque
côté, des bancs de bois. Au-dessus du
manteau de la cheminée, deux fusils de
chasse et un petit christ de faïence orné
d'une branche desséchée de buis béni.

— Vous admirez mon installation ,
reprit le Chevalier en souriant. Ah 1 ce
n'est pas luxueux. Une autre chambre
et un grenier constituent tout mon do-
maine. Quinze livres de loyer, mon cher
comte I C'est que nous ne nous som-
mes pas enrichis au service du Roi !

— Je m'étonne que les princes...
— Les princes ne songent plus à

nous depuis que nous avons déposé les
armes.

— Pas d'une façon irrévocable.
— Si. Que pouvions-nous faire sans

argent, sans aide?... S'il ne s'agissait
que de réunir les débris de nos divi-
sions, ce ne serait rien ; mais après,
que ferons-nous ?... qui se mettra à
notre tête?... Qui nous dirigera?... De-
puis que les républicains ont fusillé de
Frotté, l'insurrection normande est
morte ; personne n'est là pour réunir
les efforts, les guider vers un but com-
mun , et les tentatives isolées n'ont pas
de chance de succès, à moins de viser
un but spécial.

— Vous ne croyez pas à la résurrec-
tion possible des Chasseurs du Roi ?

— Non , pas en masse. Avez-vous le
désir de tenter cette résurrection ?

— C'est mon vœu le plus ardent , je
l'avoue, mais sans rien de précis et
peut-être ne sera-ce jamais qu'un rêve.

— Je le crains.
— Si vous saviez, Chevalier, combien

je souffre de mon impuissance, quel
chagrin j'éprouve de ne pouvoir rien
faire pour débarrasser la France de ce
Bonaparte dont la seule présence est
un obstacle à la réalisation de tous nos
vœux I

— Mon cher comte, tenter de renver-
ser Bonaparte serait une folie 1 Vous le
jugez comme on le fai t à l'étranger, où

on le calomnie pour l'amoindrir parce
qu'on le craint ; mais n'oubliez pas qu'il
a pour lui le prestige d'un général vain-
queur sur cent champs de batailles,
l'armée est à sa dévotion et si, dans les
campagnes, on le hait à cause des le-
vées d'hommes qu'il impose, dans les
villes et dans les hautes classes, on l'a-
dore. On peut le supprimer, lui, peut-
être ; le renverser tant qu'il sera victo-
rieux, jamais.

— Alors, selon vous, nous sommes
condamnés à ce Corse à perpétuité.

— A perpétuité, c'est beaucoup dire.
— Vous croyez que la noblesse de

France...
— La noblesse de France , mon cher

comte, ne me semble guère en état de
se lever en masse et de oourir sus à
l'usurpateur. Les émigrés, qui comme
vous ont profité de l'amnistie, sont rui-
nés pour la plupart : en rentrant , ils
ont trouvé leurs biens vendus et doi-
vent s'estimer heureux si leurs inten-
dants n'ont pas acheté leurs châteaux
et ne vivent pas en grands seigneurs à
leur place. Quant à ceux qui sont res-
tés et qui, comme moi et tant d'autres,
se sont lancés dans la chouannerie, ils
sont pauvres comme Job ; ils ont fait
leur soumission et ne recommenceront
pas la guerre ; quelques-uns même ont
cru devoi r se rallier au nouveau mai -
tre : ils servent dans ses régiments et
sollicitent des places, qu'on s'empresse
de leur accorder.

— Vous êtes désolant I
— Je suis simplement vrai. Hé 1

croyez-vous donc, mon cher comte, que
j'aie accepté sans révolte la vie à la-
quelle je suis condamné?... Comme
vous, j'ai rêvé de recommencer la lutte,
et je l'ai tenté ; mais dès les premières
démarches auprès de mes anciens ca-
marades, j'ai compris la folie de mes
projets et je suis venu m'enfermer ici,
où je vis d'une pension de huit cents
livres, chassant l'hiver, m'ennuyant
l'été et traînant toute l'année une exis-
tence misérable. Aussi, vous ne sauriez
croire combien votre visite m'est agréa-
ble, car j'espère bien que nos relations
ne s'arrêteront pas là, et que vous
viendrez me voir quelquefois, en atten-
dant que j'aille vous visiter dans votre
château et présenter mes hommages à
Mm° la comtesse de Fontenailles.

— Qui sera très heureuse de vous
recevoir.

— Je le reverrai avec plaisir, votre
château , car je le connais : j'y ai cou-
ché la veille du débarquement de Frotté
à Meuvaine, et c'est du haut de la fa-
laise qui s'étend derrière votre maison,
que j'ai signalé l'arrivée de la Couleuvre,
le sloop du capitaine Frappe-d'abord,
qui portait notre chef.

— Urbain m'a déjà parlé de ce na-
vire et de son commandant comme
d'un corsaire et d'un contrebandier fa-
meux. Le connaissez-vous ?

— Certainement : c'est lui qui pas-

sait nos chefs en Angleterre, se char-
geait, dans ses expéditions de contre-
bande, de faire parvenir nos lettres et
de nous apporter celles de nos amis.
J'ai eu plus d'un rendez-vous avec lui,
au moulin de Saint-Laurent, et je vous
réponds que c'est un gars qu'on n'ou-
blie pas quand on l'a rencontré une fois
seulement : c'est le plus joli type de
forban , le plus beau spécimen de force
brutale que vous puissiez imaginer.

— Permettez que je me retire, Che-
valier, et laissez-moi vous remercier de
votre accueil. Je profiterai de votre of-
fre et viendrai vous revoir.

— J'en serai très flatté et très heu-
reux, comte.

Le Grand Chevalier accompagna
Fontenailles jusque sur le pas de 1»
porte et resta quelques instants suivant
des yeux le jeune homme qui s'éloi-
gnait. Quand il se retourna pour rega-
gner sa place, la paysanne qui avait
ouvert la porte au comte était devant
lui.

C'était une femme d'une cinquan-
taine d'années, à l'air dur et revêche.
Elle portait le costume des paysannes
de cette partie de la Normandie :

Jupe courte de droguet rayée de
rouge et de bleu ; un corsage coton-
nade à fleurs , sorte de brassière décol-
letée et sans manches, lacée sur la poi-
trine, laissait voir le haut de la chemise
terminée par une espèce de guimpe de
grosse mousseline plissée ; les manches

Ces Messieurs de Fontenailles

H 

EXTINCTEURS G. ZUBER

avec laquelle on éteint le plus sûrement un
commencement d'incendie dans les apparte-

Ges appareils se vendent au magasin de ma-

A. PERREGAUX

PRIX - COURANTS ET PROSPECTUS FRANCO

I.ISEZi CES PRIX
10' R».«S!è!'w Ameublement et Literie i'°'RÏ.SSM0

I_it complet, 1 place, matelas bon crin avec laine . . . . Fr. 70.—
Ameublement de salon Louis XV, étoffes au choix » 260-
Ameublement de salon Poulî, bois recouvert en velours uni . . . i> 325.-
Divan mécanique , fr. 180. — Canapé Hirsch, fr. 65. — Canapés-lits depuis fr. 33,
Lit-cage garni , fr. 34. — Fauteuil-Voltaire, damas, reps ou étoffes fantaisie, fr,_5.

— Chaise longue Pouff , fr. 75. — Buffet de service, noyer massif, fr. 140. — TâîsNfe
à coulisses, fr. 56. — Commode noyer, 4 tiroirs, fr. 58. — Lavabo-commode, riche,
fr. 78. — Armoires, depuis fr. 32.

Pour étrennes de fin d'année
GEAND CHOIX DE MEUBLES FANTAISIE

Fauteuils, Chaises garnies et en jonc, Chauffeuses , Fumeuses, Coins de te*, Ta-
bourets de piano, Pliants, Séchoirs, Tables rondes et carrées, Tables à ouvrage,
Bureaux de dames, Etagères et Casiers à Musique, etc., etc.

Tous ces meubles sont garantis de bonne fabrication et la maison ne vend qne
des meubles neufs.

ALEX. LEHMANN , TAPISSIER

r\,ln «llr _SS__3«S u_ '_ .w_ ' • ' - -___ •• _o»~ - ' " i'-'** V0H vaches donnent peu deI MARQUE^ÛE
^

JABRIQUE DEPOSEE.., ' lait, ajoutez au lécher une cuillerée de

_§jBJP|li« ^^^^^^^^^^W^^f̂  
et £Prcs> Pour régler l'appétit et la <li-

^M^ÎSElï ^K^s^î^^^^î ^KP^^^"! Bes*i°n» contre la toux et pour net-

^^^'̂ LB^MMWB^!̂ ^^^-! 
M' JEB^NS' p harmacien, à Cernier (Neu-

¦>v_w-n_n_M macies Chapuis à Boudry et aux Ponts ;
Zintgraff , à Saint-Biaise ; Imer, à Neuveville ; Monnier et les autres pharmacies, à la
Ghaux-de-Fonds ; Theiss et les autres pharmacies, au Locle.

UUTERiE OES FMtTS
Rne St-Maïirîce 15

Reçu frais tous les jours :
BEURHE CENTRIFUGE

Beorre de monta gne extra
Beurre <6t fondre

CRÈME
très épaisse.

de la Sagne et Côte-aux-Fées
1"-" qualités.

Mont-d'Or. Brie. Roquef ort.
Reblaicbons. Servattes. Bondons.

Tête de Moine. Limbourg.
Schabziger. Tommes. Fromage

à la Crème.

LIVRÉ A DOMICILE :

CHAUD LAIT
Matin et soir.

On accepterait encore quelques clients
réguliers.

Contre l'excitation à tousser !
et l'enrouement , on se servira des véritables

Bonbons de OSCAR TIETZE
Succès surp renant et immédiat.

Le paquet : 40 centimes, chez M. F.
Gaudtkrd , à Nenchâtel.

MAGASIN ABC. COURVOISIER
L'assortiment de lampes est au grand complet. — Sus-pensions à contrepoid s, de fr. 8.— à 100 —30 modèles. — Lampe§ «le table, 50 modèles —Lampes colonne, avec bec anglais, 2 mèches —LampesUniTepselleetMilIion-Lan-terne§ de vestibule, crista l et fer forgé .
Articles en métal anglais. — Servi,

ces en ruolac, titre garanti, métal blanc etordinaire — Coutellerie fine et ordinaire.
ÉBoîteS à biscuits, monture nickel et argentée.

Coupes à fruits en cristal taillé et gravé.
Plateaux ; paniers à pain; dessous

de plats et plats à gâteaux , faïence décorée
monture nickel et bois poli.
Services de table en cristal uni, taillé et gravé.—Services à bière en grès, cristal peint et gravé.

Caves & liqueurs. — Chopes couver-
tes. — Articles pour fumeurs.

Succursale rue de la Promenade-Noire :
Exposition spéciale de lampes à suspensions et de vestibule.

— 70 services de table en porcelaine et terre de fer , décorsvariés. — 35 services à déjeuner, thé et café. — 30 garnitures
de toilette, forme haute et basse.



occasion Magasins du Temple-Neuf 16 occasion
ETR ENNES - NEUCHATEL - ÉTRENNES

~ • Etendant le mois dLe cléeeœ. .fc>re seulement TTTTTJTT'S
Mise en vente a veo forte réd uction de prix ~

Conf ections Jup°ns Coupes et Coupons NAPPES Tapis de table
Pour DAMES et ENFANTS TABLIÊES pour ROBES SERVIETTES Tapis de lit

Jaquettes longues Corsets ^pj SStJS Torchons DESCENTES DE LIT

T * JZSS;"ÏM T m 
CALEÇONS y a |ant3à4franc $ ^ mè{re> à ESSUIE-MAINS MILIEUX de SALON

JAÇUETTES COLLETS Camisoles Linges - Eponge Grand assortiment de
nouveauté, magnifique cheviotte, 12 fr. 90 QILETS DE CHASSE 0%J 1° -- , . , , PHI lUPPTI IDITC I Alftl P

Japetles-Mes chemises au-de8MU » de ,eur va,eur - Moilclloirs ^ P* COUVERTURES LAINE
ROTONDES touristes, feger , blanches et couleur *>»* '« Tissus nouveauté de la biancs et couleur, avec et 

et ou*tôe8

CRAVATES «ai«on seront vendus avec un sans initiales CoUVertni'eS de VOyage j
depn^TTw à  ?fr. Gants j f ort  rabais, — Foulards — PLAIDS 

de la chemise, en toile grossière, étaient
relevées jusqu 'au delà du coude. Un
fichu de couleur, posé sur les épaules,
dégageant le cou, descendait droit de
chaque côté de la poitrine, à demi ca-
ché par une pièce d'étoffe carrée, tan-
dis que les pointes disparaissaient sous
le tablier. Elle était coiffée de la dor-
meuse dont les barbes pendaient de
chaque côté de son visage, j usque sur
la poitrine, en signe de deuil. Des bas
bleus chinés de blanc, des chaussettes
de laine noire et de gros sabots com-
plétaient son costirne.

— Qu'est-ce qu'il te veut, ce beau
freluquet 1 demanda-t-elle.

— Me voir, répondit le Chevalier.
— Encore un qui est curieux de sa-

voir comment c'est fait un homme qui
s'est battu contre les bleus pendant que
lui se tenait à l'abri en Angleterre, dit
la paysanne en haussant dédaigneuse-
ment les épaules.

— Que veux-tu, Toinette ; tout le
monde ne pouvait pas se battre ; si ce-
lui-ci l'avait pu, il n'y aurait pas man-
qué.

— C'est facile à dire quand le dan-
ger est passé.

— Tu le juges mal , Toinette : le
comte de Fontenailles n'a pas de plus
grand désir que de prendre les armes ;
c'est un jeune fou qui croit que la lutte
est encore possible.

— Il a raison.
— Ne discutons pas.

— Je sais que tu désespères, toi ; que
tu ne crois plus à rien, que tu n'as plus
au cœur la haine des bleus, que tu
n'entends plus la voix des morts qui
crient vengeance 1... Ah ! comme tu es
changé I je ne te reconnais plus et par-
fois je me demande si c'est bien toi que
j 'ai nourri !

— Que veux-tu, Toinette...
— Ce que je veux : que tu te sou-

viennes I... Je n'ai pas oublié, moi, mes
deux fils fusillés à Bayeux et mon hom-
me assassiné par les brigands, par les
soldats de la république ....

Après cette véhémente apostrophe,
la vieille Toinette rentra dans la pièce
voisine, tandis que le Grand Chevalier
allait reprendre sa place et sa rêverie
dans son fauteuil près de la cheminée.

CHAPITRE IU

LE MESSAGER

Souvent, depuis sa première visite à
Longues, le jeune comte de Fontenail-
les était revenu chez le Grand Cheva-
lier. Une sympathie réciproque attirait
l'un vers l'autre ces deux hommes,
presque de même âge, également ar-
dents et enthousiastes, quoique de ca-
ractère et d'aspect différents.

Habitué dès sa prime jeunesse —
presque son enfance — à braver des
dangerschaquejour renaissants, aguerri
par la lutte, endurci par le rude métier
de partisan, mûri par les défaites suc-

cessives, le Grand Chevalier avait pris
une allure calme et rassie qui n'était
pas de son âge.

Aigri par l'abandon des chefs, les dé-
sertions, les trahisons de ses anciens
compagnons d'armes ; il avait perdu sa
belle confiance d'autrefois, jugeait les
hommes à leur juste valeur et doutait
de tout : des autres et de lui-même, du
succès, et aussi de la justesse et de la
sainteté de la cause qu 'il avait défendue
au péril de sa vie.

Jeune, sans expérience, ayant encore
les illusions de l'homme qui n'a jamais
lutté, qui ignore la défaite, croyant en
lui-même et aux autres, enthousiaste,
plein d'ardeurs contenues àgrand'peine,
le comte souffrait de l'espèce d'opposi-
tion systématique du Grand Chevalier,
qui semblait prendrait plaisir à faire
tomber, pièce à pièce, l'échafaudage de
son rêve.

Une partie de l'hiver s'écoula , en vi-
sites fréquentes, en rencontres dans la
campagne, que le Grand Chevalier par-
courait presque tout le jour, précédé
de ses deux chiens, chassant avec ar-
deur et manquant parement un gibier.

Puis le printemps revint ; l'ancien
Chouan remit au râtelier le vieux fusil
désormais inutile et reprit sa vie mono-
tone, sortant rarement, toujours assis
près de la cheminée, dans la salle de sa
maison.

Un jour , dans le courant du mois de
mai 1803, un an après le retour des

Fontenailles dans leur château, le jeune
comte et le Grand Chevalier causaient
lorsqu'un colporteur entra. C'était un
de ces porte-balle qui parcouraient à
cette époque les campagnes, vendant
aux habitants les objets les plus divers.

A la vue du comte, il s'arrêta un ins-
tant ; puis, déposant sa balle sur la ta-
ble, il se mit en devoir de la défaire,
offrant sa marchandise d'une voix na-
sillarde et monotone.

— Bonjour , Belle-Humeur 1 dit le
Grand Chevalier sur un ton joyeux. Ne
te donne pas tant de peine pour faire
l'article ; dis-nous plutôt ce qui t'a-
mène.

Et comme, avant de répondre, le col-
porteur jetait un regard interrogateur
du côte de J. ontenailles, le Grand Che-
valier reprit :

— Tu peux parler devant monsieur.
Puis, s'adressant au comte :
— Je vous présente Belle-Humeur,

un ancien Chouan, le plus joyeux sol-
dat de ma compagnie ; il n'a jamais
voulu désarmer, lui, et continue à ser-
vir notre cause en nous donnant , à moi
et à quelques autres, réfugies dans ce
coin de la Normandie, des nouvelles du
monde extérieur. Grâce à sa balle de
colporteur, il passe partout , sans éveil-
ler les soupçons , recueille les nouvel-
les, et, tout en nous rendant de grands
services, il s'enrichit.

Belle-Humeur fit un geste de protes-
tation.

— Ne t en défends pas, mon garçon,
reprit le Grand Chevalier; ce n'est pas
un reproche que je t'adresse ; je te fé-
licite, au contraire, car ce n'est pas un
mince mérite que de servir les princes
tout en faisant ses petites affaires. Je
n'y ai jamais réussi, moi, ajouta-t-il
d'une voix pleine d'amertume.

Puis, changeant subitement de ton :
— Allons, dis-nous tes nouvelles...

Valent-elles la peine qu'on les écoute,
au moins ?

— Vous allez en juger, capitaine ;
depuis quelques jours la paix d'Amiens
est rompue ; lord Withworth, l'ambas-
sadeur d'Angleterre, s'est embarqué à
Calais, et le général Andreossy, repré-
sentant de la France à Londres, est
rentré à Paris.

— Alors, c'est de nouve~a la guerre.
— Oui ; et les brui1^ [es pius étran-

ges circulent à ce sujet : on dit que le
citoyen premier consul veut opérer un
débarquement en Angleterre, assiéger'
le roi George III dans sa capitale, en-
trer dans Londres en triomphateur
fai re chanter un Te Deum d'actions de
grâces à Westminster et dicter la paix
dans la salle du trône du château de
Windsor.

— C'est de la folie I s'écria le comte.
— Le générdl Bonaparte est capable

de tenter les entreprises les plus folles
et les mener à bien, répondit senten-
cieusement le colporteur.

(A suivrt.)

Q. ANTOINE
Herticoltenr-Fieiiriste, FLAN

Beau choix de plantes à fleurs et à
feuillage.

Décoration pour bals et soirées.
Garniture de jardinières.
Expédition au dehors. — Téléphone.

riiSCHÉ il ML
Evole 7, Maison Tribolet.

La Société d'apiculture, la Côte neu-
châteloise, ensuite de demandes réitérées,
offrira de nouveau au public un miel de
1« qualité , le 21, 22 et 23 décembre, de
8 Va h. du matin à midi .et de 1 Va h. à
5 h. du soir.

La boite de 1 kilo coûtera fr. 1.40.
Celle de 3 kilos » » 4.20.
Et celle de 5 kilos » » 7.—.
Le comité invite tout particulièrement

les mères de famille et les personnes qui
font des cadeaux utiles.

Rniltoîlloc: •*• vendre, à très bon
DUUlCIIIGd compte, mardi 19 et jeudi
21 courant , au sous-sol de l'ancien hôtel
du Mont-Blanc, quel ques milliers de bou-
teilles vides de différentes espèces, paya-
bles au comptant.

Rue des Èpanclienrs A L'EGLANTINE Rue des Epancheurs
NEUCHATEL

MODES Se NO UVEA UTÉS
Grand choix de chapeaux feutre garnis

et non garnis. — Capotes pour clames. — .Bé-
rets et Capotes pour toélbés. — Toques
fourrure. — Plumes. — Aigrettes. — Ve-
lours. — Ruban§.

Couronnes et Voiles cl'épouses.—
"Voilettes noires et couleurs.

Blouses d'hiver, haute nouveauté en drap,
en flanelle et en cachemire. — Jupons laine. —
Jupons drap. — Jupons flanelle. — Pèle-
rines fourrure et laine. — Châles russes. —
Echarpes laine — Echarpes espagnoles.—
Bacheliques.

Costumes de garçonnets depuis 6 fr.
!>ouillettes . — Jaquettes d'enfants. —
Tabli ers pour enfants. Tabliers pour dames,
noirs et couleurs.
Corsets français, coupe élégante, à bas

prix, — Corsets noirs depuis 5 fr. 50.
Marabouts toutes teintes. — Tresses dans

toutes les largeurs 'et bord astrakan pour garni-
tures de robes.
Gants. — Eoulards. — Cravates.

UN LOT DE RO.BETTES POUR FILLETTES
A MOITIÉ PRIX

Se recommande,
Mme Frey-Goumoëns.

M E N A G E R E S l
GOURMANDS !

• Demandez partout le }

SURROGAT OE CAFÉ
MARQUE [ fflKreiaj Ill DÉPOSÉE

EÏÏNZIEBR
Composé des meilleurs blé.», de

glands et de caramel, ce surrogat
rénnit ainsi tous les avantages, hy-
giéniques bien connus de ces matières,
en évitant les désavantages dé la plu-
part des autres suppléments en cours,
et donne au café un (H. 10,117 Y.)

î çf-oiCi-t excellent.
Préparation: 2/3 de café,

| 1/3 de surrogat. ;

H. BAIIIIIOP, 4, Epanclienrs, 4

igfcjg  ̂PATINS
BQITES JD'OUTILS , pour enfants et amateurs.

CALORIFÈRES
Prix très réduits. — Marchandises de 1er choix.

¦&iisQ)i 8Pé<M_ &G»I m wmmmnm
FONDÉE EN 1867

C0DPE riIWlUÎCl?C C O N F E C T I O N
PARISIENNE tiIll!i illlk3JCiO SOIGNÉE
MAGASIN Ma^in î

grandement assorti 
| 

A 
£ 

K F" HB M grandement assorti

CHEMISES J U O i  II L III I CRAVATES
ROKSSRS m le M m il- Lac d^^mié

colon, eTfil el en N-EUC HA.TEL P O C H E T T E S
flanelle. confectionne sur mesure et à bref délai * ïH» O»_S

CHEMISES. tous les articles rentrant dans la imflaSi m B

Cérémonie. 
spécialité du fflOQChoî^Je poche

BONNETERIE ^ H EMIS ^ ER BRIMLLIS

anglaisa sui.se Réparalions et Blanchissage à neuf ÏÏfiJ^ST
Gilets, Caleçons, 9»es de Cravates,
™TTES Prix très modérés B0T9'

ÉTRENNES ! — Noël-Nouvel-An — ÉTRENNES !
UTILE ET PRATI QUE

VM JOLI MEUBLE
dont vous trouverez un grand choix à la

Salle cie ventes de ISJ'eaj .eli.à.tel
81, FAUBOURG DU LAC, 81

GARE COLOMBI ER GARE
Anthracite, enke , briquettes,

charbon de foyard , aiu__i que
bon bois sec, sapin et foyard.

Se recommande,

Jacob Berger fils.
D n I Q Jean Destrnel, à Coffran e,
D U I O offre du bois bûché, en bûches
et en stères, en gros et en détail. S'adr.
au magasin Piaget, rue du Château.

BEURRE &ENTR.FU6E
AU MAGASIN DE COMESTIBLES

Cftsurlee» SEIÏWET
8, Bue des Epanohenn, 8

A vendre nn chien épagneul,
manteau blanc et noir, ainsi
qu'une jeune chienne courante.
S'ad. rne Pourtalès 5, 3me étage.



Houille de forge. | Houille flambante.

- J. LESEGRETAIN Z
LU m<
se 19, Faubourg dn Lac, 19 r-
= rSTEiXJGDEÏ-A.T'JEL. TT

« GROS — DÉTAIL 1
It! Anthracite. Coke. ™

Charbon de foyard. | Briquettes.
On peut déposer les commandes chez M. Gaudard, au Faubourg,

Mme Cliautenu, Tour de Diesse,
et chez M. J.-Aug. Michel, marchand de cigares, rue de l'Hôpital.

J B A EBEY & IF J
\ Bonneterie de laine. — articles fabriqués par la maison, f
f Capots. Brassières. Bérets. j¦l Bacheliques. Guêtres. Passe - montagnes. ff  Châles. Milainea. Robettes. \

Î 

Echarpes. Fauchons. Souliers. A
Cache-nez. Rigolettes. Mouff les. j :
Jupons. Pèlerines. Poignets. ï

Ul ET CHAUSSETTES t
| Escompte S °/o au comptant. (J
- ^̂ ^̂  ^̂ ^  ̂ Â ^̂ *- t^^ k̂ __^ M̂% __^^ m̂ ^̂  --^̂ ^̂  __^̂ >̂ __^^ Ê _ °̂?% __ .̂̂ _̂ __^ %̂ _J

Magasin P. ROBERT-GRANDPIERRE
RUE DU CONCERT 4

Grand assortiment de Dîners, Déjeuners, services à thé et à
café.

Vases à fleurs , jardinières et cache-pots .
Seaux à biscuits et Mielliers.
Plats à gratin garnitures nickel.
Plats à gâteaux garnitures nickel et bois.
Plateaux et garde-nappe, fond faïence peinte.
Bouilloires à thé et à café, cuivre rouge et nickel.
Paniers à pain , nickel, papier mâché et tôle.
Plats et coupes à dessert.
Huiliers, Liqueuriers, Services à bière.
Garnitures de lavabos en tous genres.
Chopes, cristal et grès, avec couvercles.
Lampes de table et à suspension.
Salières, farinières et armoires à épices.
Balances de familles.
Tasses et verres fantaisie.
Réchauds à charbon, eau chaude et esprit-de-vin.
Articles fantaisie, en quantité.
Couteaux, fourchettes et cuillers, avec et sans écrins.
Couteaux à fruits , beurre et miel, avec écrins.

JPrisc très avaixtaçreuisic.

DE BROSSERIE X^ ̂KX .
Assortiment complet de brosses y/\£% /*\* T^ Sf ines pour la toilette, et de S ̂ S \̂y y^

brosses ménagères, ŝ fa ^V  ̂ s' Grand
Nattes de portes. s^^ T  \ y . <$>"> X \  choix d'ar-

Plumeaux. y ^ ^^y ^ \^ Jp/ ticles en bois
Eponges f ines & S\S~ <\̂ y <$p /  

pour le 
ménage.

ordinaires. / ^P  fl y \,<& /  Plateaux. — Tables
Etc S'tj f y ^ '̂ M'" ôf tr yr servantes. — Garde-

' 
J/S - A & >  e. ' nappes. — Boîtes à ép ices,

! ^r ' 
Y*y  *£& y/  & sel et & f arine. — Dévidoirs.

\y \ K X Oj \ yr Séchoirs , etc.
S \yS y^ Brosses américaines pour tapis.

^ y
^ Se recommande,

/  ALF. KREBS
¦nnfimiiii ¦¦mina ¦ IIIIIIM ««¦¦n.m.iiD.iLi

FABRIQUE DE MAROQUINERIE

Georges WIHTHER, Neuchâtel
Buvards de voyage. Buvards garnis. Buvards sous-mains. Portefeuilles de poche.

Porte-cartes, longs. Porte-monnaie. Trousses de voyage, nécessaires. Etuis à ciseaux.
Etuis pour photographies. Porte-photographies. Albums pour photographies. Albums
pour cartes de condoléances. Albums pour collections de monogrammes. Portefeuilles
à musique. Rouleaux à musique. Albums pour poésies.

PORTE-MONNAIE WINTHER
ancien et nouveau modèles, longs, forme américaine.

Spécialité de Serviettes pour avocats, notaires, jeunes filles et collégiens,"en
peau extra forte.

Psautiers en véritable reliure souple, moroquin, cuir de Russie, cuir anglais, etc.
Beau choix de Papiers à lettres, français, anglais et fantaisie.
Cartes de félicitations pour Noël et Nouvel-An.
Agendas-portefeuilles et de bureau , calendriers, éphémérides, almanachs, etc.

Cartes de visite depuis 1 fr. 50 à 5

FaMp d'albums ponr photographies non montées
Chaque album contient 30 feuillets bristol blanc, extra-fort , montés sur onglets

toile, reliés dos et coins maroquin , plats toile grenat et bleu marin , en cinq formats
divers.

A chaque album est joint une instruction pour le montage des photographies et
un prix-courant.

Primés & l'exposition internationale «le photographie, Genève, 1803.

TOUSfLES JOURS GRANDS ARRIVAGES
DE BELLES

PAYÉES
de 60 centimes ù 1 franc la pièce,

suivant la pêche et suivant grosseur.
An Magasin de Comestibles

Charles §EINET
8, rue des Epancheurs , 8

Magasin GDSWE PARIS
Il sera fait, comme les années

précédentes, pendant le mois de
décembre, nn fort escompte snr
tons les achats an comptant.

Les confections qni restent se-
ront vendues à très bas prix.

coupons
Henri Huguénin fae gar°euvderlot
vernier, dès vendredi mutin '22 cou-
rant , avec un convoi de

Porcs français
1« CHOIX

L'assortiment des 
BOULES, BOUGIES

ET

ORNEMENTS
POUB

ARBRES de NOEL
est an complet.

TRÈS GRAND CHOIX
Prix très avantageux

SAVOIE-PËTITPIERRE
NEUCHATEL

Grand choix d'étrennes utiles
pour Noël et Nouvel-An.

«i #2% ' ¦*
l^ tei 3B -—^M _Jîz| M W

 ̂
a TRADE !vy[̂ ,̂ K. * [Tp

THÉ impérial-mandarin
THÉ Ceylan Croix-Bleue

vendus en paquets originaux de : 500,
250, 125 grammes net ; à fr. 2.50, 2.75,
3.— , 3.25, 4.—, 5.—, les 500 grain, net.

L'emballage soigné des paquets en fait
d'excellentes étrennes utiles.

DÉPOTS pour Nenchâtel et environs :
M"e R. Jeanneret , modes, nie du Seyon ;
Mme Emma Faure, lingerie , Faubourg du

Château n» 9. (H. 14,489 L.)

Venle en gros exclusive pour la Suisse :
Ferdinand WENGER , Lausanne,

cherche encore quelques bons agents dé-
positaires pour Neuchâtel , Chaux-de-
Fonds, Locle et autres localités du canton.

JlËiRs?
ÉTRENNES UTILES

pour Noël et Nouvel-An

H. LUTHI, COUTELIER
15, Rue du Temple-Neuf , 15

N E U G H A T E L
recommande, comme cadeaux utiles, son
beau choix de Couteaux de tables et de
poche, Ciseaux , Etuis de ciseaux , Services
k découper, Rasoirs, Fourchettes , Cuil-
lères et Poches à soupe en métal restant
absolument blanc ;' Outils d'horticulture,
etc., etc.

PATINS ordinaires et de luxe.

Découpage
BT

TRAVAUX MANUELS
GRAND CHOIX

d'Outils et Fournitures
Beau bois à découper, noyer,

érable, hêtre, etc.
MODÈLES

allemands, français et italiens,
6 collections différentes.

Etaîjlis Peugeot
tout outillés pour enfants et 'amateurs.

Le tout U très bas prix
AU MAGASIN

PERRET-PETER
9, Epancheurs, 9

DUCRETTET Frères
PLACE PURRY

Pour CAUSE û'A&MWDISSEMENT desLOCÀUX
ILHMDATION COMPLÈTE

de tous les articles : Confec-
tions pour hommes, Gilets de

chasse, Blouses, Mercerie,
etc., etc.

GS-rsincL rabais

PUNCH INDIEN
"Produit exquis , pouvan t se prendre pur
ou sous forme de grog avec de l'eau
chaude en hiver, de l' eau froide en ét6.
D' un effet remarquable dans, les cas de
rhume ou de refroidissement.

Prix : 3 fr. 50 le litre et i fr.
le demi-litre.

En dépôt dans les magasins suivants :
P. Sottaz, comestibles, rue du Seyon.
J. Panier , épicerie, rue du Seyon.
R. Lùscher, successeur de E. Dessou-

lavy, faubourg de l'Hôpital 19.

Tons .les mardi, jeudi at samedi
dès 11 '/2 heures

PETITS PATlS CHAOS
Ai 1 fr. la douzaine

Pâtisserie &LDKHEMABEBEL
Albert H AFNER , Succr.

MONTREUX
A remettre, joli magasin de Papete-

rie-Bazar. S'adresser : M. H. 120, poste
restante, Clarens. (H. 4707 M.)

Neuchâte l jugé par un Françai*. —
Un de nos abonnés nous communique
un numéro du Moniteur universel dans
lequel un touriste français résume ses
impressions sur Neuchâtel. Nous tirons
de cette lettre un passage où l'auteur
apprécie notre politique et notre système
d'éducation. C'est, bien entendu , comme
simple curiosité que nous le soumettons
aux lecteurs.

Nous voulons savoir — écrit le tou-
riste — ce que pense de sa ville un Neu-
châtelois cultivé. Il est fier de deux
choses : sa constitution politique et sa
culture intellectuelle. De fait , si le Locle
et La Chaux-de-Fonds sont devenus les
centres industriels du pays, on ne sau-
rait refuser à Neuchatel une suprématie
d'un autre ordre. Elle est une des villes
de Suisse où les travaux de l'esprit sont
le plus en honneur.

La science politi que lui doit d'abord
le premier essai du suffrage proportion-
nel. Mon interlocuteur n'en est pas très
partisan. Il trouve que ce mode d'élec-
tion fait la part trop belle aux minorités,
aux conservateurs surtout , c'est-à-dire
aux représentants de l'ancienne aristo-
cratie. Evidemment, ce politi que est cle
la majorité. En revanche , des hommes
d'Etnt clairvoyants espèrent barrer ainsi
la route au socialisme, qui a conquis La
Chaux-de-Fonds et menace la cap itale.
Auront-ils raison ? L'expérience est en
tout cas intéressante et, au prix même
d'un insuccès, devait être tentée.

Je m'informe de l'enseignement. Son
organisation est remarquable. La ville a
dépensé sans compter pour ses écoles,
primaires ou secondaires, industrielles
ou classiques . Ces dernières surtout sont
très florissantes dans un pays qui ne
comprend guère que l'éducation profes-
sionnelle. Elles se comp lètent par deux
institutions où se préparent et s'achè-
vent les hautes études : le Gymnase can-
tonal et l'Académie.

Prenons, si vous voulez , un petit Neu-
châtelois, fils de bourgeois aisé et qui
désire s'instruire ou apprendre à ins-
truire les autres. A quinze ans , il a fini
ses classes au « collège latin » ou à l'é-
cole industrielle. Il se fait inscrire au
gymnase cantonal. Suivant ses aptitudes
et ses goûts, on le classe dans une section
lettres, sciences ou pédagogie. Les deux
Eremières le prépareront aux Facultés,
'autre est l'école normale primaire du

canton : s'il y entre , il en sortira institu-
teur. Quelque choix qu 'il fasse, ses étu-
des sont de deux ans. Elles se terminent
comme toujours par un examen et un

diplôme : avec un peu de travail , il
pourra faire son entrée dans les écoles ou
dans le monde avec un « certificat de
maturité. »

Suivons notre écolier. Il veut poursui-
vre les études supérieures auxquelles
son titre lui donne droit. A dix-sept ans.
il entre à l'Académie. Là, il peut choisir:
il a quatre Facultés. S'il veut être pas-
teur, il passera quatre années à appren-
dre la théologie, la morale, l'exégèse;
jurisconsulte , trois ans à étudier le droit:
simplement < honnête homme > ou sa-
vant homme, deux ou trois ans à suivre
les cours de lettres ou de sciences . Entre
temps, il prendra ses grades : le bacca-
lauréat , la licence. S'il veut enseigner,
il obtiendra un « brevet > qui lui ouvrira
les écoles secondaires. A vingt et un ans.
l'Académie le renverra licencié , minis-
tre ou professeur. Le voilà homme, et il
sort des Facultés trois ans plus têt que
ses camarades français ou allemands.

Premier trait de ce système d'éduca-
tion. On apprend plus vite et à moins de
frais qu 'en France. A titre égal est-on
mieux instruit ? La comparaison est déli-
cate : remarquons seulement que les
programmes diffèrent peu des nôtres ;
qu 'à tout prendre même, ils sont plus
étendus, p lus variés. 11 y a un cours
d'hébreux au gymnase cantonal , des
cours de physiologie, de diction , d'éco-
nomie politique à la Faculté des lettres.
L'éducation classique se complète ainsi
par des notions précises sur l'organis-
me humain et l'organisme social. La
Faculté de droit a fait place dans son
enseignement à la philosop hie du droit
et au droit comparé. Voilà une bonne
méthode. II faut habituer l'élève moins
encore a coï_na_tre le texte des lois qu'à en
pénétrer l'esprit et par comparaison à en
juge r la convenance et la valeur. Notons
aussi qu 'en- tre les Facultés l'union esl
étroite , qu 'un jurisconsulte ou un théolo-
gien est tenu de suivre certains cours de
littérature , qu 'un philosop he apprendra
les sciences, un historien, le droit, qu 'étu-
diants de divers ordres se voient , se cou-
doient etse connaissent , que lerapproche-
mententralne l'échange des idéees : roila
uneré publique intellectuelle quia le droit
d'être un peu fière de ses institutions. Il
lui reste à prendre des forces. Le gym-
nase ne compte en lettres et en sciences
que 90 étudiants , l'Académie 108 (la Fa-
culté des lettres a la moitié de ces élè-
ves.) Mais elle espère y réussir , et ses
maîtres constatent cette année avec plai-
sir qu 'elle est en progrès.

Les microbes. — Il y a des microbes
partout où vit l'homme, et sur tous les
objets dont il se sert. Récemment , M. le
docteur H. Christiani , privat-docent , à
l'Université de Genève, s'est éleré en
ballon pour faire des prises d'air â une
certaine hauteur et compter le nombre
des n icrobes qui pourraient exister dans
l'atmosphère. Il a monté jusqu 'à enviro n
1,800 mètres au-dessus de Génère et
des environs, et il a pris de l'air à diver-
ses altitudes. Or , à 1,800 mètres et
même à 1,300 mètres, il n 'a constat*'hi
présence d'aucun microbe; ma/s , plus
bas, le microbe est apparu : à quelques
centaines de mètres au-dessus de la
ville, il v en avait déjà un nombre fort
respectable. M. Christiani fait remarquer,
avec raison , que l'expérience est enta-
chée d'erreur, parce que la plupart des
microbes qui ont agi sur les ballons pro-
venaient des poussières du ballon et des
agrès.

Un ballon de 1,600 mètres cubes, dont
la surface extérieure et les cordages
touchent le sol pendant le gonflement .
doit certainement , en commençant à
flotter dans les airs, abandonner à l'at-
mosphère les poussières dont il est cou-
vert. C'est sans doute à cette cause qu'il
faut attribuer le grand nombre relatif
de microbes observés dans les couches
atmosphériques comprises entre le sol et
500 mètres. On peut dire qu'au-dessus
de 800 à 1,000 mètres, même dans une
grande ville, l'air est absolument pur:
cette limite doit pouvoir être encore
abaissée, mais les objets qu'on emporte,
le ballon lui-même, troublent manifeste-
ment la pureté de l'air. Ces faits araient
déjà été notés sous une autre forme.

C'est ainsi qu'au-dessus d'un lac on
rencontre peu , très peu d'organisme ;
puis dans la cabine intérieure d'un
batea u naviguant sur le même lac, le
nombre des microbes s'accroît immédia-
tement et peut se décupler , se centupler-
Conclusion : les microbes habitent le sol
comme l'homme et les parties basses de
l'atmosphère. Ils ne s élèvent qu'acci-
dentellement dans les hautes régions
atmosphériques.

H. DK PARVUJ ..:.

Femme de grand homme. — Un jour-
nal anglais pour dames, le Ladyland.
publie le texte d'une lettre adressée par
la princesse Bismarck à une de ses
amies habitant Brighton. En Yoici un
curieux passage :

< Je crains bien qu 'il me faille aban-
donner tout espoir de revoir votre chère
patrie. Vous savez comme je l'aime.
Votre petite ile du Sud (l'île de Wight)
est vraiment un jardin de Dieu. Si fière
que j e sois de mon mari , l'idée me vient
quelquefois que nous aurions été tous
deux plus heureux si la Providence lui
avait désigné votre chère vieille Angle-
terre pour champ d'activité. Quoique la
politique me soit étrangère, je ne puis
m'empècher de répéter ce que j'ai déjà
dit bien souvent : à savoir que si j 'eusse eu
le choix d'une nationalité, j'aurais désiré
être une Ang laise libre , franche, culti-
vée, dressée en liberté pour une exis-
tence mouvementée et tenue par mon
mari pour autre chose qu'un zéro ou
qu'un jouet... De tout mon cœur , j'aime
la vieille Angleterre. »

VARIÉTÉS


